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Dans les premiers actes, tout se passait donc comme si les manipula¬ 
teurs - qui n'étaient peut-être que de simples figurants - avaient cherché à se 
camoufler, se mimétiser en « visiteurs de i'espace », en martiens et vénusiens 
d'abord, puis après une meilleure connaissance de ces planètes, en 
« intergaiactiques » ensuite. Et cette mystification fonctionne si bien, qu'au- 
jourd'hui le phénomène OVNI, dans sa banalisation médiatique, est intime-, 
ment confondu au problème de la vie extraterrestre, alors que les deux pro¬ 
blèmes sont forcément distincts l'un de l'autre. 

Le Diabolique secret des O.V.N.I 
J./V\ Lesage C.E OURANOS, © 1995 



« TQOT VJSNTÀ 
POINT À <^I 
SAITATTBnDRB » 


Salut ô tous, 

Comme le dit si bien le proverbe, patience est 
mère de sûreté et comme certains d'entre-vous se de¬ 
mandaient si UFOmania existait toujours, leur longue 
attente vient de se terminer. Ce numéro est donc un 
peu spécial puisqu'il s'agit d'un semestriel par la force 
des choses regroupant à la fois le numéro 23 prévu 
en Mars et celui de juin le n°24. La raison de ce re¬ 
tard ? Elle est toute simple: Une panne informatique 
très problématique (données perdues) à laquelle s'est 
ajoutée un déménagement (le dernier) ont occasionné 
un retard si important que le numéro de Mars est ainsi 
passé sous silence à mon grand désarroi. Par ailleurs, 
un emploi du temps relativement chargé nous a 
contraint de reculer encore et toujours la date de pa¬ 
rution du bulletin. Et plutôt que d'essayer par tous les 
moyens de publier un numéro à la va-vite, nous avons 
préféré vous présenter un numéro double en compi¬ 
lant un maximum d'informations des six derniers mois. 

Le numéro 25-26, celui du deuxième semestre, 
paraîtra très certainement début décembre, et au plus 
tard, avant la fin de l'année. 

Nous poursuivons ainsi notre flash-back sur les 
cas les plus connus et les mieux documentés de la lit¬ 
térature ufologique française avec cette fois-ci la très 
célèbre rencontre de Marius Dewilde avec des êtres 
humanoïdes à Quarouble en septembre 1954. 

L'exercice en question consiste à rechercher, au 
travers d'exemples faisant office de référence en la 
matière, ce qui peut caractériser le phénomène OVNI. 
Certes le cas n'est pas tout jeune mais il a le mérite 
d'apporter des éléments de réflexion d'autant plus 
qu'il s'agit d'une affaire connue de tous, présentant 
des caractéristiques essentielles destinées à élaborer 
des idées favorables à une meilleure compréhension 
de la problématique mise en avant par ces curieux 
phénomènes. 


Nous continuons de ce fait à prendre en considé¬ 
ration les désirs et souhaits de chacun en essayant de 
les mettre en application. Plusieurs personnes se sont 
ainsi manifestées et tiennent à apporter leur pierre 
d'angle à l'édifice déjà solide du bulletin. Nous les en 
remercions vivement. 

En règle générale, vous, ies abonnés, exprimez 
un réel désir d'expression au sein des colonnes du 
bulletin. Pour preuve, la toute récente création d'une 
nouvelle section de correspondants basée à Perpi¬ 
gnan, et qui couvre désormais le grand Languedoc et 
une partie du Roussillon. 

A sa vocation première de relais informel entre di¬ 
vers passionnés, Ufomania présente aujourd'hui un 
nouveau visage plus défini où chacun peut donc trou¬ 
ver sa place. Il y a longtemps déjà que l'on essaie de 
privilégier la notion de groupe de recherche privé 
sans chercher à faire des abonnements qui vien¬ 
draient grossir les caisses du bulletin mais implique¬ 
raient un travail de fond en conséquence (répondre au 
courrier, mise sous pli etc.). Tout ceci se traduirait 
certes par une augmentation sensible de l'activité 
mais engendrerait également un surplus de travail qui 
pourrait retarder la parution (c'est déjà pas facile de 
tenir les délais. . . compte tenu du fait qu'UFOmania est 
édité sur notre temps libre.) 

Il est donc désormais important à ce stade (24 
numéros publiés en 6 ans) de voir le chemin parcouru 
depuis ce qui n'était qu'une simple ébauche d'enquê¬ 
tes de terrain mises sur papier. Car bien des fois, il 
m'est arrivé de me demander à quoi servait véritable¬ 
ment une telle publication tellement la question OVNI 
semble embrouillée... Espérons que ce travail de tous 
les instants pourra un jour ou l'autre permettre d'y voir 
clair. Et merci encore pour vos encouragements. 

DIDIER GOMEZ 
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Dossier Spéci 




QUAROUBLE 
10 septembre 1964 


Le cas Marins Dewilde reste sans 
l'ombre d’un doute celui qui a provoqué 
le plus d'émoi dans la presse au moment 
des faits, à la fin de l'été 1954. 


A l'initiative de Ro¬ 
ger-Luc Mary, un li¬ 
vre entier fut dédié à 
l'affaire Marius De¬ 
wilde et à ses 
contacts avec des 
êtres non identifiés. 


Il a été le point de départ de ce qui 
allait devenir la plus grande vague connue 
à ce jour de soucoupes volantes en 
France - véritable déclencheur de centai¬ 
nes de témoignages durant tout l'automne 
1954, dont l'impact médiatique reste sans 
précédent. Par ailleurs, les contacts qui 
ont suivis avec les occupants de ces drô¬ 
les de machines sont venus apporter des éléments qui méritaient 
une analyse plus attentive. 


Cette affaire peut donc être fort logiquement présentée 
comme un maillon essentiel dans la quête de la compréhension du 
phénomène OVNI puisqu'elle a joué un rôle déterminant dans la 
séquence martienne des années 50. 


10 septembre 1954 
Quarouble, 22h30 
Témoin : 

Marius Dewilde 
34 ans, ouvrier 


A la lumière des éléments recueillis à cette époque en¬ 
core présente dans les esprits, essayons maintenant de réflé¬ 
chir plus longuement, avec le recul qui s'impose, aux réper¬ 
cussions d'une manifestation de ce type sur l'individu. 


Nous sommes le Ven¬ 
dredi 10 septembre 1954, 
il est environ 22 h 30. 
Marius Dewilde habite une 
petite maison de garde- 
barrière à Quarouble, 
dans le nord de la 
France. Homme simple, ou¬ 
vrier métallurgiste, il 
lit le journal du jour 
quand soudain, Kiki, le 
chien, se met à aboyer 
d'une façon anormale de¬ 
puis sa niche. 


« Qu'est ce qu'il lui 
prend ? » demande sa 
femme assise devant le 
poste de télévision. « Je 
n'en sais rien, je vais 
aller voir » répond Ma¬ 
rius. Il pose son journal 
et sort de la maison. De¬ 
hors, la nuit est sombre. 

Il dirige donc sa 
torche électrique vers 
Kiki, littéralement ter¬ 
rorisé, levant le museau 


vers le ciel pour 
« hurler à la mort ». 

« Tais-toi » lui dit Ma¬ 
rius, Kiki obéît, mais en 
gémis s ant, comme s ' il 
souffrait. 

Marius observe en¬ 
suite les alentours en 
balayant avec sa lampe 
torche: rien de particu¬ 
lier 1 II se dirige alors 
vers la droite de la mai- 
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Marius Dewilde confronté avec l'extraordinaire 



son qui est entourée 
d'une palissade de 1 m 20 
de hauteur, construite 
par Marius lui-même pour 
empêcher les enfants et 
le chien d'aller traîner 
sur la voie ferrée. 

En arrivant près de 
la barrière, il éteint la 
torche et satisfait un 
besoin naturel. C'est 
alors qu'il aperçoit, sur 
sa gauche, une masse som¬ 
bre posée sur les rails, 
à environ six ou sept mè¬ 
tres de lui. 

« Instinctivement, j'ai 

d'abord pensé à un wagon 

mais, rapidement, j'ai 

compris qu'il ne pouvait 
pas s'agir de quoi que ce 
soit de ferroviaire. 

J'ai ensuite entendu 
brusquement derrière moi, 

près de la maison des 
bruits de pas. Le chien 

s'est alors mis à s'exci¬ 
ter à nouveau, tirant sur 

sa chaîne et s'agitant 
dans tous les sens. 

J'ai distingué des 

ombres qui avançaient 
vers moi, pensant à des 
contrebandiers ou à des 
gamins voleurs de pou¬ 

les - du fait de leur pe¬ 
tite taille et de leur 

envie de fuir. 


(probablement captée) dé¬ 
clenche un rayon de lu¬ 
mière qui jaillit de la 

masse sombre posée sur 

les rails. Ce rayon m'en¬ 
veloppe en me paralysant 

de la tête aux pieds. Je 

voudrais crier, bouger 
impossible. Seul mon cer¬ 

veau fonctionne d'une ma¬ 
nière on ne peut plus lu¬ 

cide. Je ressens des pi¬ 
cotements dans tout le 

corps tandis que je vois 

et entends parfaitement. 

Ils marchent sur la 

dalle de ciment, fran¬ 
chissent la porte de la 

palissade, se fondent 

dans la nuit, rejoignent 
la masse sombre posée sur 
la voie. Un bruit de 

porte a glissière me par¬ 
vient et, bientôt, un 

sifflement qui s'intensi 

fie. Je perçois un souf¬ 
fle tiède, très agréable 

à respirer, comme 1 * odeur 
des foins fraîchement 
coupés. 

Le rayon lumineux dis¬ 
paraît et je retrouve, 

instantanément, l'usage 

de mes membres. Je vois 


alors 1 'engin - toujours 
une masse sombre - qui 
monte dans le ciel : 
peut-être à la verticale, 

à trente ou quarante mè¬ 
tres. L'engin s'illumine 
peu a peu, devient fluo¬ 
rescent, orange, presque 
rouge. C'est fini 

Il a disparu ... » 

Un aspect théâtral 
indéniable 

Revenons désormais 
sur le côté dramatique 
scénarisé de cette ren¬ 
contre : 

« Alerté par les aboie¬ 
ments de son chien, Ma¬ 
rius Dewilde sortit et 

remarqua une forme sombre 
stationnant sur la voie 
ferrée. Il se précipita 

~ vers la porte de son jar¬ 
din afin de tenter de 

capturer un des deux 

êtres. Alors qu'il n'é¬ 
tait plus qu'à deux mè¬ 
tres des créatures, il 

fut comme paralysé par un 
rayon vert jaillissant 

d'une ouverture rectangu¬ 
laire. Il voulut crier 
mais ne le vut vas. Il 


D'un 

barre le 
vers eux 
mineux de 
qu'alors 
faction ! 
réfléchit 
comme du 


bond, je leur 
chemin et braque 
le faisceau lu- 
ma torche jus- 
éteinte. Stupé- 
La lumière se 
sur leur tête 
verre. 


Ils sont vêtus d'une 

sorte de combinaison som¬ 
bre qui semble être de la 
matière très souple. Ma 
première idée était d'en 

capturer un. 

On dirait alors que 
cette pensée agressive 



Marius et son fils (à droite) photographiés devant leur maison quel¬ 
ques jours après le 10 septembre 1954. Il n'existe aujourd'hui plus 
aucune trace de la bâtisse ni des traverses de chemin de fer. 

La maison a été rasé à la fin des années 60... allez savoir pourquoi. 
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tenta de bouger, mais ses 
jambes refusaient de lui 
obéir. » 


qu' il ne puisse pour au¬ 
tant avoir la preuve for¬ 
melle de sa réalité. 


paralysant) sortis d'on 
ne sait où pour assouvir 
leurs expériences. 


Hormis 1'impuissance 
du témoin à réagir devant 
une paralysie incroyable 
et instantanée, la situa¬ 
tion revêt pour Marius 
Dewilde, un aspect à la 
fois très traumatisant et 
dénué de sens. 

La paralysie est en¬ 
core ici - comme dans 
bien des cas de paralysie 
avec présence au sol 
d'occupants - associée à 
l'image d'un rayon lumi¬ 
neux tout droit surgi 
dans le cas présent de la 
supposée soucoupe vo¬ 
lante . 

Ceci implique donc 
toujours dans la logique 
manipulatrice du phéno¬ 
mène OVNI que les êtres 
censés pilotés les sou¬ 
coupes volantes peuvent 
se défendre et de fort 
belle manière, au moyens 
d'armes fiables à 100% 
sur 1 ' individu. A la ma¬ 
nière du cas de Valensole 
où Maurice Masse est lui 
aussi victime 10 ans plus 
tard que le cas présent 
d'une paralysie par rayon 
lumineux, on empêche le 
témoin de faire le geste 
de trop qui pourrait le 
cas échéant révéler une 
anomalie dans le scénario 
qui lui est montré. 

Mais pourtant, cet 
acte apparaît au témoin 
comme incompréhensible et 
surnaturel. La situation 
a de quoi émouvoir en ef¬ 
fet, et c'est ce côté à 
la fois rocarabolesque et 
irréel de la rencontre 
qui me paraît très inté¬ 
ressant. Marius Dewilde 
se trouve paralysé uni¬ 
quement car il désire 
capturer un des deux 
êtres et tient à s'oppo¬ 
ser à eux. 

Maurice Masse à Va¬ 
lensole voulait en faire 
de même. Il semble ainsi 
qu'on laisse au témoin le 
loisir d'observer la 
scène en faisant en sorte 


Imaginez un instant 
qu ' il capture un de ces 
êtres et on arrête tout 1 

Mais une telle éven¬ 
tualité ne s'est jamais 
produite jusqu'à présent 
et tout porte à croire 
qu'elle ne se produira 
hélas jamais. Ceci tient 
sans doute au fait que 
les êtres n'existent 
peut-être pas d ' un point 
de vue physique/palpable 
mais plutôt sur un plan 
dimensionnel différent ou 
du moins en interférence 
avec notre monde. Si on 
part du principe que le 
scénario qui se déroule 
devant notre ami fait 
partie intégrante d'un 
test d'évaluation des ré¬ 
actions humaines face à 
l'inexpliqué et ce, à 
échelle planétaire, il 
est clair que nos agis- 
seurs ne tiennent pas à 
ce qu'on les dévoile au 
grand jour. C'est pour 
cela qu'ils utilisent des 
artefacts (ici un rayon 


Le plus important à 
découvrir reste par 
conséquent, les modalités 
de fonctionnement de ce 
type de rencontres. Pour 
nous aider, il convient 
de cerner grâce aux mai¬ 
gres indices dont nous 
disposons, les aspects 
les plus déroutants. 

Mais continuons plutôt 
notre réflexion sur un 
point qui m'interpelle 
beaucoup: 

Comment des êtres venus 

d'ailleurs p euve n t-iis 

avoir une co nnaissa nce _ si 

par fai te d' un. Jieu qui 
devrait leur paraître au 
contraire Plutôt inhos pi- 

mUel _? 

Je veux parler ici du 
côté burlesque présent 
dans ce cas. 

En effet, ce dernier 
sortit muni d'une lampe 
électrique (quil n'allu- 



Marius Dewilde en train d'expliquer son observation à la gendarmerie et à quel¬ 
ques journalistes. Une des possibles explications de Vimpact médiatique de ce 
cas - hormis la teneur sensationnelle du témoignage - tient peut-être au fait que 
Marius représentait limage même du français moyen, ouvrier peu cultivé avec 
un accent ch'ti très caractéristique. Son côtéfranchouillard sympathique a d'a¬ 
bord plu mais lui a ensuite causé du tort. Certains journalistes en ont profité 
pour le faire passer pour un farfelu en lui posant des questions qu 'il ne compre¬ 
nait pas tout à fait. 
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ma pas... on se demande 
bien pourquoi ?) et prit 
d'abord la masse sombre 
sur les rails pour une 
charrette de foin. Ceci 
indique que 1'obscurité 
était assez importante 
pour justifier une énorme 
méprise. Par ailleurs, le 
témoin a d'abord imaginé 
quelque chose qui lui 
était commun de voir au¬ 
tour de chez lui à pa¬ 
reille époque. (Il est 
évident qu'une charrette 
de foin eut été bien plus 
logique et norma l .) 


Pourtant ce n ' est 
qu'après avoir entendu 
des bruits de pas préci¬ 
pités qu'il alluma enfin 
sa lampe torche. 

Dans le livre de l'é¬ 
quipe G.A.B.R.I.E.L, 
« Les soucoupes volantes : 
Le grand Refus ? » (cf. 

page 27 pour le rece¬ 
voir... ) on y retrouve 
d'ailleurs un passage 

fort instructif: 

-Si nous reprenons un peu 
la fin du récit du té¬ 

moin, nous trouvons d^une 
part, Marins Dewilde, hu¬ 

main moyen qui utilisa 
une lampe pour pouvoir 

observer ce qui se pas¬ 
sait dans un endroit 

qu 'il connaissait pour¬ 
tant parfaitement ! Ce 

qui nous laisse supposer 
que la nuit était parti¬ 
culièrement noire. D'au¬ 

tre part, deux martiens, 
qui eux au contraire, se 
déplaçaient rapidement 

sans lumière sur un ter¬ 
rain qu'ils ne connais¬ 

saient pas ! Terrain dif¬ 
ficile: traverses de che¬ 
min de fer, rails et 

pierres du balast. Tout 
se passait comme si ces 
êtres voyaient aussi bien 
en pleine nuit qu'en 

plein jour. » 

Cette remarque est très 
pertinente car elle per¬ 
met de mettre en évidence 
la déconcertante facilité 
d'adaptation des êtres en 
question sur un terrain 
inconnu et non familier. 


A noter enfin, une 
étrange corrélation avec 
un cas fort semblable 
dans le scénario avec 
l'affaire de Marius De¬ 
wilde. Il s'agit d'un 
témoignage d'un commer¬ 
çant de Quarouble daté 
du 12 septembre 1954 
soit deux jours plus 
tard à peine - en plein 
après-midi, faisant état 
d'un atterrissage de 
disque avec coupole der¬ 
rière un bouquet d'ar¬ 
bres. Des êtres sont vi¬ 
sibles au travers d'une 
galerie entourant le 
mystérieux objet. Le té¬ 
moin a courut vers 1 ' en¬ 
gin: il est alors para¬ 
lysé par un rayon vert 
venant de 1'appareil qui 
décolle verticalement. 

Aussi étrange que cela 
puisse paraître, ce cas 
a eu très peu d'écho 
dans la presse pourtant 
en effervescence. Pour¬ 
quoi ce cas précis est- 
il passé inaperçu ? 

Nul ne le sait mais en 
tout état de cause, l'a¬ 
nalogie avec le cas de 
Marius Dewilde est on ne 
peut plus troublante. Il 
est relaté dans « OVNI : 
le premier dossier com¬ 
plet des rencontres rap¬ 
prochées en France » Fi- 
guet & Ruchon, éditions 



Le journal RADAR a fait la une avec 
la formidable rencontre de Marius 


Alain Lefeuvre. Pour ceux 
qui ne posséderaient pas 
encore le livre « Ne ré¬ 
sistez pas aux extrater¬ 
restres » sachez qu' il 
est disponible en télé¬ 
chargement sur le site de 
Thierry Mallet, THEM Bul¬ 
letin à l'adresse sui¬ 
vante : http;//webhome.lnfonie. 
fr/mush/index.htm 


Références bibliographiques 

Les références au cas Marius Dewilde sont multiples. 
En voici quelques-unes qui exposent de façon précise 
les faits dans leur contexte. 

"OVNI: Le premier dossier complet des rencontres 

rapprochées, Figuet & Ruchon, éditions Alain Lefeuvre 

- "Contacts du 4ème type" Pierre Delval, éditions De 
Vecchi 1979 p.190-191 

"La nouvelle vague des soucoupes volantes" Jean- 
Claude Bourret, éditions France Empire, 1975 p.113-123 

- « Ne resitez pas aux extraterrestres » Marius De¬ 
wilde & Roger-Luc Mary, Du Rocher, 1980 

- « Le diabolique secret des O.V.N.I » J.M Lesage, 
C.EOURANOS, 1995 

- « Les soucoupes volantes : Le grand Refus ? » par 

l'équipe G.A.B.R.I.E.L, Michel Moutet éditeur, 1979 
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Le COMETA à Tétude des ovnis 

On vous l'avait annoncé dans notre précédent numéro, Bernard 
Thouanel devait sortir un nouveau numéro VSD hors-série dans le courant 
1999. Eh bien c’est fait ! Plutôt non conventionnel dans la mise en page, il 
est entièrement consacré au rapport transmis par un comité d'étude scientifi¬ 
que au premier ministre et au chef de l'Etat. Du concret et de la matière 
brute pour dresser un fidèle portrait du problème posé par ces apparitions 
OVNI à travers le monde. Jamais un magazine à grand tirage tel VSD n'a¬ 
vait pris le sujet tant au sérieux. Le grand public dispose avec ce rapport 
d'un document certes superficiel, mais qui a le mérite d'aller à l'essentiel. Le 
but avoué étant d'alerter l'opinion publique sur le plus grand problème 
scientifique de tous les temps. 



Depuis quelques temps déjà, le milieu scientifique semble ainsi prendre les ovnis à son compte, c'est dire si le problème 
qu'il pose résiste à l'analyse car après la mise au grand jour de ce genre de publication combien seront-ils encore à nier l'exis¬ 
tence de faits qui demeurent inexpliqués '^De moins en moins c'est une évidence même si le rapport du COMETA n'apporte 
pas pour autant de preuves scientifiques aux manifestations ovni. Par contre, il complète les données recueillies depuis de 
nombreuses années par l'ufologie privée, à en juger par les différents rapports d'observations de l'amarante, en passant par 
Valensole ou Trans-en-provence, ou encore par des observations faites directement par des pilotes d'aviation ultra qualifiés. 
Autant dire, que le dossier est solide. 


La presse de son côté n'a en fait l'écho que d'une façon très épisodique avec les réserves qui s'imposent dès qu'il s'agit 
de parler du sujet de façon plus sérieuse qu'à l'accoutumée du phénomène. Nous avons relevé un article fort intéressant paru 
sur le site de l'UEOCOM que nous nous permettons de reproduire ci-dessous. Les choses seraient-elles en train de changer ? 
C'est une certitude. Dans le bon sens du terme... c'est probable. 


VSD “HOPS-SÉPIE 
PEMET LE COUVEPT! 

LES OVN! ET LA DÉFENSE 
"A QUOI DOIT-ON SE PPÉPAPEP?" 

Un an, presque jour pour jour, après la paru¬ 
tion d'un numéro spécial intitulé "OVNI; Les 
Preuves Scientifiques" http: www.finart.he 
UfocomHq vsd.htm ^ l'équipe de GS-Presse - 
concepteur-éditeur de ce "Hors-Série"- publie 
un document rédigé par des militaires, des 
scientifiques, des personnalités de la Défense 
et du Renseignement français. Ces personnes 
ont créé une association (sans but lucratif, loi 
1901) nommée COMETA (COMité d'ETu- 
des Approfondies). Il s'agit d'une sorte de rap¬ 
port qui. à l'origine, devait rester confidentiel 
et était réservé à quelques institutions du 
pa\'S 11 était également adressé au Président 
de la Rebublique et à son Premier Ministre. 
Lionel Jospin 

C'est sous l'impulsion du journaliste 
Bernard Thouanel et de l'équipe de GS- 
Presse, brillamment animée par Erançois Sié- 
gcl. que ce rapport est rendu public. Toute¬ 
fois, je me suis laissé dire que le COMETA 


aurait stipule au responsable du magazine que 
le rapport devait être publié dans son intégra- 
hté et ne devait pas subir de "coupes" ni 
d'ajouts intempestifs. 

Mais qui fait partie du COMETA ? 
Rien que du '"beau monde". On y retrouve, 
entre autres, Christian Marchai (Ingénieur en 
Chef des Mines), Maître Michel Algrin 
(avocat à la Cour), le Général de l'Année de 
l'Air Denis Letty, l'Amiral Marc Merlo, l'in¬ 
génieur général de l'Armement Alain Orszag 
mais aussi le professeur André Lcbcau 
(ancien président du CNES), le très connu 
Jean-Claude Ribes (astrophysicien, ancien 
directeur de l'Obscn atoirc de Lyon) et le Gé¬ 
néral Bernard Norlain, ancien directeur de 
riHEDN (Institut des Hautes Etudes de la Dé¬ 
fense Nationale). Quelques membres ont pré¬ 
féré, semblerait-il. garder l'anonymat. 

Il y a également un cahier photo de 8 
pages, signé Bernard Thouanel (journaliste 
aéronautique). Le COMETA souligne le fait 
que ce cahier, ainsi que les pages 2 et 91 de la 
publication, ne faisaient pas partie du rapport 
initial. Pour les érudits et les chercheurs, les 
éléments contenus dans ce rapport n'apporte¬ 


ront nen de neuf. Pas de scoop. On retrouve 
même un cas de 1995 que l'UEOCOM, en 
collaboration avec un journaliste de TEl et 
l'ex-rcsponsable des enquêtes de la SOBEPS, 
avait traité en temps réel. Nous sommes plu¬ 
tôt content de voir que de hautes personnali¬ 
tés l'ont également adopté en tant que dossier 
non-explique. Il s'agit de l'affaire de Barilo- 
che. en Argentine (voir l'article Bariloche 95 
sur notre site). NDIJi UFOmania a par ail¬ 
leurs publié des articles argentins relatant 
cette affaire . La grande nouveauté, c'est le 
statut des auteurs de ce document. Aucun ufo¬ 
logue. rien que des "VIP's". Et puis quelques 
phrases lourdes de sens.. J'en ai retenu une. 
page 7. qui me semble capitale et qui corres¬ 
pond tout à fait à l'esprit de l'UEOCOM : 

"Le phénomène OVNI concerne la Défense 

au sens larse et appelle un certain nombre 

de mesures que nous examinerons dans une 

dernière partie : f. I - une réflexion sur les 

conséquences stratégiques, politiques et re¬ 

ligieuses qu^ entraînerait une éventuelle 
confirmation de rhvpothèse extraterrestre, à 

laquelle il convient dès maintenant de reti¬ 

rer sa connotation bizarre. " 
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C'est dit. étudier le phénomène OVNI 
n'est pas ridicule ! L'hypothèse extraterrestre 
peut être envisagée sous les auspices de la sé¬ 
rénité et de l'objectivité. Ce document est aus¬ 
si un défi lancé aux autorités américaines par 
des individualités issues d'institutions étati¬ 
ques françaises Ces mêmes individualités 
semblent également égratigner le sociologue 
français Pierre Lagrange dont les travaux ne 
semblent pas être spécialement appréciés du 
COMETA. Je cite le rapport: "En France, le 
sociologue Pierre Lagrange apparaît 

comme une victime de cette désinformation 

réductrice", (page 78, sous l'intitulé "Roswell 
et la désinformation " un pavé dans la marc 
des psycho-sociologues !). Pendant ce temps, 
Bertrand Méheust, connu pour son scepti¬ 
cisme. sort un livre consacré aux dix ans de la 
Vague Belge. Aujourd'hui, pour lui, la thèse 
scxîio-psychologiquc semble coûter cher et il 
reconnaît que cette vague pose un réel pro¬ 
blème (voir la lettre de promo) et débouche 
sur Vinexpliqué. Le changement de cap est 
sensible si le livre, que je n'ai pas encore lu, 
est à la hauteur de la lettre d'information rédi¬ 
gée par Bertrand Méheust lui-même 

Les auteurs y parlent de "secret" amé¬ 
ricain. .. Bien que je sois per¬ 
suade qu'il reste également des 
dossiers dans les tiroirs fran¬ 
çais (j^ pas trouvé men¬ 
tion du cas de l'atterrissage de 
Forbach en 1954), il est pro¬ 
bable que les USA doivent en 
savoir plus que l'Europe au 
sujet des OVNI. A moins 
que... 

Tout, dans ce docu¬ 
ment, est conçu afin de mener 
le lecteur à une seule issue 
"viable" au problème OVNI : 

/ 'h vp O thés e extraterrestre . 

Cette dernière vient de gagner 
en crédibilité auprès des lec¬ 
teurs "grand public" du VSD. L'année der¬ 
nière. le numéro spécial "OVNI" avait tiré à 
plus ou moins 100 000 exemplaires. On peut 
espérer que ce chiffre soit dépassé pour cette 
édition. 

Mais, il faut bien l'avouer, même au 
niveau national, cela reste semi-confidentiel 
Espérons que cela sera un pas de plus dans la 
bonne direction. 11 faudrait que cette tendance 
se confirme et intéresse les grands vecteurs 
médiatiques français et européens. Je suis 
certain que ce sujet intéresserait aussi grande¬ 
ment le monde de la recherche ufologique 
américaine et même mondiale. 

Si le rapport du COMETA n'apporte 
rien de neuf sur le plan de la compréhension 
de la problématique OVNI, l'hypothèse extra¬ 
terrestre vient de gagner en crédibilité. Si 
quelqu'un, lors d'un débat sur le sujet, vous 


traite d'illuminé ou de naïf lorsque vous envi¬ 
sagez celle-ci, vous pourrez brandir les VSD 
sous le nez de votre interlocuteur en lui disant 
triomphalement : "Et le Général Norlain, c'est 
un illuminé Là, il lui faudra être raisonna¬ 
ble... Désormais, il est raisonnable d'étudier 
rh\polhcse d'une ou plusieurs intelligences 
extraterrestres Attention, j'ai écrit 
"envisagez" et pas "concluez définitivement". 

En eflet. il y a d'autres hypothèses, 
toutes aussi solides sur le plan du concept et 
qui ne sont pas abordées par l'association 
COMETA. Je vous conseille de lire ce rap¬ 
port. Le ton employé est plus révélateur que 
le fond. Je crois que l'on peut parler d'une pre¬ 
mière en France. Certains diront que le VSD 
n'est pas le fleuron des magazines d'investiga¬ 
tions et que c'est un peu "populo". Ici. il faut 
souligner que les équipes journalistiques du 
VSD régulier et celle du VSD "Hors-Série" ne 
sont pas les mêmes Mais de toutes façons, 
dans ce cas précis, le rapport aurait même pu 
sortir dans le plus infâme des canards à papa- 
razzi et avoir le même poids. Le rapport est 
signé et est l'œuvre de personnalités, pas de 
journalistes. Le vecteur utilisé rend le rapport 
accessible financièrement parlant : 35 FF. Ce 


n'est pas un magazine dédié uniquement au 
phénomène OVNI. Il s'adresse à une certaine 
couche (la plus large) de la population. 

Il serait utile, maintenant, qu'un grand 
de la Presse française mène une enquête sé¬ 
rieuse à son tour. Et puis, pourquoi se limiter 
à la France ? Je pense que la Belgique. l'Alle¬ 
magne et l'Angleterre doivent avoir leur avis 
également. A quand une Commission PAN au 
sein du Parlement Européen ? Un ministre 
belge (aujourd'hui Président du Gouverne¬ 
ment Wallon). M. Ellio Di Rupo. avait fait 
une proposition dans ce sens il y a près de 10 
ans ! Lui aussi est une personne dont la crédi¬ 
bilité n'est pas à mettre en doute ! Il est connu 
pour sa droiture et son honnêteté. L 'Europe 
ne peut plus ignorer ce problème ! Il faut que 
ce document, tout aussi sobre qu'il soit, serve 
de signal de départ à une prise de conscience 
réelle des institutions de la zone Europe. 11 


serait pour le moins incongru de laisser cela 
aux seules mains de l'Amérique. Nous avons 
assez perdu de temps. Nous avons laissé suf¬ 
fisamment de portes ouvertes aux sectes et 
aux magouilleurs. Même si les victimes ne 
sont pas très nombreuses, il y en a eu et il ris¬ 
que d'y en avoir encore. Souvenez-vous des 
suicides collectifs de Heaven's Gâte, de 
rOTS.ctc... 

Les gens qui ont écrit ce rapport sont 
courageux, si l'on considère leur statut. Je 
connais des scientifiques dont la carrière frit 
cloisonnée dès qu'ils curent envisagé l'hypo¬ 
thèse extraterrestre. Aujourd'hui encore, plu¬ 
sieurs scientifiques de l'UFOCOM désirent 
travailler en "sous-marin" afin de ne pas ex¬ 
poser leur emploi à des tirs de barrages dé¬ 
vastateurs. Ce document servira peut-être ces 
personnes et aidera éventuellement certains 
"patrons" de département ou directeurs de la¬ 
bo à être moins "tranchants" et, pourquoi pas, 
à s'intéresser au problème. 

Pour terminer, je me demande ce 
qu'auront retiré le Président de la République 
et le Premier Ministre de la lecture de ce rap¬ 
port. Si j'avais été rédacteur en chef du 
Monde, ou du journal de 
20h00 de TF 1, voilà des inter¬ 
views que j'aurais essayé d'ob¬ 
tenir... Quand allons-nous sa¬ 
voir ce que pensent nos diri¬ 
geants '.' Est-ce une question 
naïve ? Je ne le pense pas. 11 
s'agit quand même d'un sujet 
important, me semble-l-il : des 
engins survolent nos territoires 
sans qu'on les y ait invité... Le 
traité Open Skies (voir la page 
consacrée à ce traité interna¬ 
tional) ne peut quand même 
pas répondre à toutes les ques¬ 
tions! 

n faudra également 
que les autorités env isagent une participation 
scientifique citoyenne si elles ne veulent pas 
que les conspirateurs laissent libre cours à 
leur imagination et alimentent le dossier OV¬ 
NI en bruit de fond déjà suffisamment présent 
avec des phrases du style "Comment faire 
confiance aux militaires ?", etc Espérons 
juste que tout cela ne prenne pas 50 années 
supplémentaires, que certains arrêteront leur 
pratique d'obstruction systématique et que les 
autres arrêtent de délirer, parfois de manière 
sympathique, parfois moins. 

Thierry, D 18/07/1999. 

(NB : il vous est possible de donner votre avis sur 
cette publication dans notre rubrique "Ix* coin du 
lecteur". Si vous rencontrez des difficultés pour ob¬ 
tenir le VSD I lors-Séne, vous pouvez vous adresser 
directement a : 

(iS Presse 
79-83 rue Baudin 

92309 Levallois-Perret Cedex France 
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LES DAUPHinS, 
nOUVEAUX mUTiLÉS 
DES EXTRATERRESTRES ? 


n marge des apparitions OVNI « ciassiques » les mutilations ont 
une place bien à part sans que i'on puisse pourtant déterminer précisément ce 
qui unit ces deux formes de manifestations irrationneiles. Une meilieure 
connaissance des autres espèces vivantes terrestres sembie primordiale pour 
comprendre ce qui peut motiver ies mutilateurs à perpétrer de teis actes. 


Au deià des questions qui demeurent en suspens et auxqueiles il faudra 
bien répondre un jour, se pose ie probième de savoir si oui ou non toute cette 
barbarie paranormale peut véritablement représenter un danger pour 
l'homme. Jean-Luc Noguera nous dresse dans l'article qui suit, un premier 
aperçu de ia situation en se penchant sur ies cas de dauphins retrouvés morts 
et présentant des particularités qui ne sont pas sans rappeier d'étranges coïn¬ 
cidences avec le dossier des mutiiations bovines aux Etats-Unis. 


Sans pour autant faire un amalgame qui serait un peu trop facile, 
UFOmania tente d'apporter sa contribution à une question déjà fort complexe. 
Bien des pistes restent à étudier. ENQUETE. 


Nous le savons 
tous, les dauphins sont des 
mammifères cétacés pourvus 
d'un rostre allongé, et ses for¬ 
mes aérodynamiques, lui font 
ressembler à un poisson de 
grande taille (environ 3 m). 

Les études scientifiques de l'a¬ 
nimal, observées essentielle¬ 
ment en élevage, permettent 
de démontrer qu'il est muni 
d'un cerveau de grandes di¬ 
mensions en comparaison à 
ces mensurations. 

Ce cerveau, selon les spécialis¬ 
tes, aurait des capacités, des 
performances particulièrement 
intéressantes, indiquant un 
psychisme parfois très élevé; 
En outre, les recherches sur 
son système de communica¬ 
tion, permettent de compren¬ 


dre qu'il utilise un nnode de 
transmission des informations 
par ultrasons, s'apparentant à 
un langage véritable. 

Depuis plusieurs mois, une vive 
polémique perturbe les milieux 
hautement spécialisés, il s'agit 
de la mort suspecte et récente 
de nombreux dauphins, sur le 
littoral méditerranéen. Tous les 
scientifiques du milieu marin et 
particulièrement des cétacés 
s'interrogent. 

L'hécatombe de 1998 

Au 20 février 1998, le 
vingtième cadavre meurtri de 
plaies suspectes, venait d'é¬ 
chouer sur les rochers de la pe¬ 
tite station balnéaire de Ba- 
nyuls-sur-mer (66). Depuis fort 
longtemps, des cétacés vien¬ 


nent s'échouer ici, des dau¬ 
phins, mais aussi des cachalots 
et d'autres espèces de mammi¬ 
fères marin. Jusqu'ici, rien 
d'extraterrestre, n'y d'extraordi¬ 
naire d'ailleurs, mais il y a un 
détail fort intéressant à inter¬ 
préter, certes, tout ce que vous 
pourrez lire, n'est qu'un hypo¬ 
thèse parmi tant d'autres, en 
espérant que nos « décideurs » 
apportent rapidement une ré¬ 
ponse censée. Il s'agit d'un 
trou, un simple trou bien 
curieux, mais un de ces trous 
faisant peser un grand mystère 
sur les macabres découvertes, 
comme étant une marque sus¬ 
pecte, une trace inexpliquée. 

Avant d'énoncer l'hypothèse 
ufologique, un peu d'humour 
sera nécessaire, car dans la 
presse locale, les rumeurs vont 
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Dauphins échoués: 
Mystère et incohérences 



Si le retour du Morbillivirus, ce virus à l’origine de l'épidémie qui avait décimé les 
dauphins dans les années 90 ne fait guère de doute, le mystère des plaies reste 
entier. Des échouages massifs qui ne sont pas près de s'arrêter... 


bon train. Tous les cas de fi¬ 
gure sont passé au peigne fin, 
hélas sans réponses rationnel¬ 
les mais surtout sans aucune 
approche scientifique réelle¬ 
ment plausible. 

Les pêcheurs affirment ne pas 
s'attaquer aux dauphins, nous 
les croyons sur parole, iis sont 
accusés de tirer sur les mal¬ 
heureux dauphins. Nous de¬ 
vrions conseiller au GIGN de 
recruter ces satanés tireurs ca¬ 
talans car pour tirer et viser 
une vingtaine de fois au même 
endroit du corps avec autant de 
précision, il faut être particulié¬ 
rement doué, un sniper profes¬ 
sionnel ne serait pas capable 
d'une telle prouesse. Mais il y a 
plus drôle encore: nos cher¬ 
cheurs ont trouvé (super!) les 
dauphins sont suicidaires. N'é¬ 
tant pas spécialiste en psychia¬ 
trie animale, j'émets quand 
même un doute... Heureuse¬ 
ment que le ridicule ne tue pas 
et que cette idée a été démen¬ 
tie peut de temps après. Nous 
aurions pu tenter de leur don¬ 
ner des anxiolytiques 
(humour), si cette théorie avait 
été maintenue, d'autant plus 
qu'elle n'explique pas la pré¬ 
sence des trous. 

Pour certains autres cher¬ 
cheurs, il paraîtrait que les 
dauphins deviennent fous au 
point de trucider leurs congé¬ 
nères. C'est bien triste, se rap¬ 
procheraient-ils de l'homme à 
ce point ? Il faudra passer alors 
aux neuroleptiques (re¬ 
humour) mais je vous laisse ju¬ 
ger de la crédibilité (NDLR: cré- 
tine-débile-idée) de cette autre 
supposition émise par d'émi¬ 
nents cerveaux, moins gros, 
mais plus performants dit-on. 
La plus intéressante (NDLR: et 
sans doute la moins stupide) 
reste celle des dauphins- 
soldats, sacrifiés par l'armée 


américaine en Méditérranée 
par exemple. Ils seraient les 
victimes d'une explosion d'im¬ 
plant dès qu'ils dépasseraient 
un périmètre bien précis mais 
là encore il convient de faire 
des recherches. 

Mais les ufologues (NDLR: 
certains d'entre-eux) pensent à 
autre chose: Ils comparent ces 
événements à un phénomène 
de mutilation de bétail décrit 
dans une grande quantité de 
revues ufologiques. A ma 
connaissance, les dauphins vic¬ 
times de mutilations serait un 
scoop ! C'est pourquoi j'invite 
toute personne ayant des infor¬ 
mations de ce genre à informer 
le siège social d'Ufomania afin 
de savoir si des cas similaires 
ont été remarqué ailleurs. 

Enfin, venons en aux faits: Il 
s'agirait d'un trou très caracté¬ 
ristique. Aux premières consta¬ 
tations cliniques, après obser¬ 
vation de la mort du mammi¬ 
fère, on aperçoit sous la gorge, 
un trou de plusieurs centimè¬ 
tres. Actuellement, aucun pro¬ 


cès-verbal, aucune explication 
plus avancée n'a filtré chez les 
médias de la part de nos cher¬ 
cheurs. Il semblerait que les la¬ 
boratoires s'activent et bientôt, 
quoiqu'il en soit, nous devrions 
avoir une réponse bien carté¬ 
sienne, telle que l'explication 
par une maladie ou autre... ce¬ 
la rassurera l'opinion publique 
et nous oublierons rapidement 
cette sombre affaire. 

Des détails troublants... 

Si on observe maintenant 
les détails de cette histoire, 
nous apprenons qu'exactement 
13 dauphins de l'espèce bleu- 
blanc se sont échoués et pré¬ 
sentaient les mêmes mutilation 
au début de l'année 1998. En 
faisant des recherches, nous 
avons appris qu'en 1997, trois 
autres dauphins furent égale¬ 
ment retrouvés sur les plages 
mais là encore rien ne prouve 
que d'autres victimes furent 
frappés pas ce manque évident 
d'étanchéïté sous maxillaire, le 
nombre de défunts étant pro¬ 
bablement bien supérieur. 
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MORTS DE DAUPHINS 
SUR LE LITTORAL MEDITERRANEEN: 
HYPOTHESE UFOLOGIQUE DE MUTILATIONS 


Dans les archives journalisti¬ 
ques, nous apprenons encore 
qu'en 1973, une trentaine de 
dauphins s'étaient déjà 
échoués sur les côtes de la Mé¬ 
diterranée. N'oublions pas dans 
notre décompte des années, 
1996 où l'on relatera pour la 
première fois l'étrange blessure 
à Canet Plage (66), le 
5/12/1996 ainsi que huit autres 
cas à Agde et Palavas (11 ). 

Le constat est lié au phéno¬ 
mène de mutilations associées 
aux Ovnis ou du moins aux ex¬ 
traterrestres (NDLR: ceci n'en¬ 
gage que l'auteur...), si l'on ac¬ 
cepte le cas de Trigance dans 
le var, comme mentionné dans 
la revue Facteur X, on lit que 
de 1992 à 1994 des mutilations 
inexpliquées ont fait l'objet 
d'enquêtes. Il s'agit de plus de 
100 têtes de bétail, des mou¬ 
tons, présentant à la gorge, un 
trou identique pour chaque ani¬ 
mal et comparable à celui de 
nombreux dauphins du littoral. 

Les mutilations sont abondam¬ 
ment décrites dans les revues 
américaines, jusqu'au fameux 
chupacabra de Portorico. En 
France, on note également des 
mtuilations dans certaines ré¬ 
gions des Alpes et du Rhône. 

Autre détail important: des lé¬ 
sions cutanées - provoquées 
par des températures élevées - 
en plus de la présence d'inci¬ 
sions circulaires près de la mâ¬ 
choire et dans le cas présent, 
des brûlures de différents de¬ 
grés observées sur l'ensemble 
du corps des dauphins. Mais 
les savants ont expliqué le pro¬ 
blème: le soleil - en février ? 

Plus d'un an après les 
« officielles » premières inves¬ 
tigations scientifiques, aucune 
réponse convaincante n'est 
avancée. Affaire à suivre... 


La mort suspecte récente de 
nombreux dauphins sur le litto¬ 
ral méditerranéen crée de vives 
polémiques dans les milieux 
spécialisés. En effet, au 20 fé¬ 
vrier 1998, le vingtième cada¬ 
vre meurtri de plaies suspectes 
venait s'échouer sur les rochers 
de Banyuls sur Mer (66). 

Si depuis fort longtemps, des 
cétacés viennent s'échouer sur 
les côtes du Roussillon 
(cachalots, et autres espèces 
de mammifères marins...), un 
détail semble fort intéressant 
pour les ufologues. A y regar¬ 
der de plus près chaque cada¬ 
vre poæède une trace inexpli¬ 
quée, un trou vraisemblable¬ 
ment à l'origine de la mort du 
dauphin. 

Ainsi la rumeur va bon train et 
tous les cas de figure ou pres¬ 
que sont passés au peigne fin. 
En voici quelques-uns: 

- Les pêcheurs affirment 
ne pas s'attaquer aux dau¬ 
phins, nous les croyons sur pa¬ 
role, d'autant plus que viser 
une vingtaine de fois au même 
endroit avec autant de préci¬ 
sion relève vraiment du tireur 
d'élite professionnel. 

- L'hypothèse des dau¬ 
phins suicidaires, heureuse¬ 
ment démentie, ne paraît pas 
vraiment convaincante. 

- Celle de mâles fous tru¬ 
cidants leurs congénères n'est 
pas mieux, tout bien considéré. 

- Les militaires améri¬ 
cains (capables de tout !) pour¬ 
raient faire exploser à distance 
leurs soldats aquatiques parce 


qu'ils auraient (ce n'est qu'un 
exemple) quitter leur champ 
d'action voire leur base. Encore 
une fois, cette éventualité plu¬ 
tôt grotesque, ne pourrait ex¬ 
pliquer la présence d'un trou 
dans le corps du dauphin. 

C'est pourquoi, il est presque 
tout à fait logique de songer 
dans le cas présent, aux cas de 
mutilations de bétail, phéno¬ 
mène très répandu aux Etats- 
Unis mais depuis quelques 
temps aussi sur notre sol. S'il 
ne s'agit, pour l'instant, que 
d'une éventualité et de rien 
d'autre, vous me permettrez 
d'insister sur le caractère inha¬ 
bituel de cette affaire. Par ail¬ 
leurs, si l'on prend en compte 
la centaine de moutons mutilés 
non loin des côtes (à Trigance 
(83) notamment) durant la pé¬ 
riode de 1992 à 1994, il est lé¬ 
gitime de se poser une telle 
question. La coïncidence du 
trou retrouvé sous la gorge de 
chaque mouton ainsi que sur 
chaque dauphin d'un diamètre 
identique est on ne peut plus 
frappant. 

Jean-Luc Noguera/Gilles Hargat 


NDLR: De même, n'est-il pas 
curieux, que quelques an¬ 
nées après les premières mu¬ 
tilations, on nous parle de 
cas de vaches folles et de 
problème inhérents à la qua¬ 
lité de la viande bovine ? Et 
que dire de la vague surve¬ 
nue en 1954 qui préfigurait 
les premiers vols habités 
dans l'espace à la fin des an¬ 
nées 60. Il y a bien des cho¬ 
ses que le phénomène OVNI 
ne nous dit pas, mais il nous 
laisse tellement d'indices... 
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Les deux enquêtes n 'ont pas permis de 
déterminer l'origine exacte des piaies 

A la suite des nombreux échouages de 1997 et 1998 et à la découverte sur certains cadavres de 
dauphins de plaies circulaires, les scientifiques du GECEM ont alerté les autorités. Deux enquêtes ont 
été menées d'une part par la DIREN (direction de l'environnement dont le responsable est resté injoi¬ 
gnable) et la Gendarmerie maritime basée à Port-Vendres. 

Chacun de ces rapports reprend les différentes hypothèses déjà avancées par les scientifiques: des 
oiseaux marins qui s'attaquent aux cadavres flottants, la main de l'honune, des algues, un vims. Aucune 
piste n'a été néghgée. Aucune d'elles n'a été privilégiée, faute de preuves et d'analyses approfondies. 

Outre les mystérieuses plaies, les spéciahstes sont inquiets. Les deux derniers dauphins étudiés 
(alors qu'ils étaient vivants) étaient atteints du Morbilhvims. Ils craignent une épidémie. 

Source: L'Indépendant du 1/12/98 

Voilà un dossier qui mérite à n'en pas douter de plus amples recherches. En effet, on ; 
est en droit de se demander jusqu'où vont les limites du phénomène OVNI et à propos des 
mutilations si tout cela peut avoir un point commun. C'est pourquoi, il convient de faire des | 
investigations poussées sur les animaux eux-mêmes et de tenter de déceler dans leur mode 
de vie ce qui dans leur comportement peut comporter des signes qui peuvent être d'une 
quelconque utilité aux agisseurs. 

Nous invitons par conséquent les bonnes volontés à rechercher dans cette nouvelle 
voie des possibles indices d'une relation de causes à effets entre l'explication possible des 
mutilations et les capacités encore inexplorées de certains êtres vivants sur la planète. 

Et comme se plaisait à le souligner Jean-François Boédec dans son livre « Fantastiques ren¬ 
contres au bout du monde »: 

« // s' aa/f' déplacer les ût?5ei^atiûm dans Ui'i 5(:fiéry]a et de détemmr lelen 

amiMtnifie ^^émmè/ie à l'inomifie. Ëtd i^ 0VNhemm5 aaaremeKillëimais ce qM'ib. 30i^t 
\ddtabl0M(i]Lam i0iûi/i5 amrû/it-ib le mérite de nomsaoprendre ce ame mms soifiyyi^. » ■ 

Vous pouvez par ailleurs, conforter votre point de vue sur le sujet avec l'auteur de l'article 
lui-même. Vos réactions seront les bienvenues. 


Jean-Luc Noguera 
UFOmania Languedoc-Roussillon 
22, rue des Corbières 
66430 Bompas 

NOTA BENE: Les informations contenues dans cet article n'engagent - encore 
une fois - que l'auteur lui-même. Nous ne pouvons rien affirmer de tangible sur 
cette affaire sauf qu'il y a là véritablement matière à réfléchir. Dont acte. 
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B l DE NOUVELLES 
lOBSERVATIONS 
EN ARGENTINE 


L a région de Buenos Aires a enregistré l'an passé le 
plus grand nombre de cas OVNI connus dans le 
pays. C'est ce que nous apprenons au travers de quel¬ 
ques articles reçus de notre correspondant local, Chris¬ 
tian Vogt, que nous saluons et remercions grandement 
pour son étroite collaboration. Ce travail de recherche et 
d'archivage au quotidien est irremplaçable. 


En 1998, la population 
a vu davantage d’ovnis, 
d’après un rapport 

. Source: « La Prensa» 19.03.99 1 


Ils disent avoir 
pris des photos \ 

d^un OVNI 

Resistencia: Une famille qui pas¬ 
sait ses vacances dans la localité de 
Capilla Del Monte a assuré avoir 
pris une photo d'un OVNI alors 
qu'ils faisaient des photos dans 
cette localité. Une expérience inso¬ 
lite vécue par l'ingénieur Luis Co- 
tichello et sa fa mi lle qui avaient 
décidé de visiter la zone du mont 
Uritorco. Différentes photos ont 
été prises sans que personne ne re¬ 
marque rien d'anormal, à part un 
léger vent et le fait que l'épouse de 
l'ingénieur fut affectée à un mo¬ 
ment donné d'un mal de tête sou¬ 
dain. La surprise a été au dévelop¬ 
pement quand notre famille a dé¬ 
couvert dans l'angle supérieur 
droit des photos, une forme d'ap¬ 
parence métallique en position in¬ 
clinée rappelant celle d'un OVNI. 


Mar del plata - Les annonces d'observations d’objets volants non 
identifiés (OVNI) ont augmenté durant l'année 1998 de plus de 
22% par rapport à 1997. De même, la province de Buenos Aires 
continue d'être celle qui enregistre le plus grand nombre d'appari¬ 
tions, avec 37% du total des cas référencés. 

C'est ainsi qu'est consigné le rapport annuel sur les cas ov¬ 
nis défendu hier par le Réseau Argentin d'Ovnilogie (RAO), créée 
en 1991 à Mar del Plata, et qui regroupe 44 centres de recherche 
sur ce phénomène dans tout le pays. 

D'après l’étude, un total de 87 apparitions d’ovnis ont été 
rapportées en 1998, dépassant de 22,5% les 71 cas répertoriés 
en 1997, bien que, dans les dix dernières années, « l'année de 
plus grande activité » reste celle de 1994, qui enregistra pas moins 
de 140 cas. 

« Le phénomène OVNI en Argentine maintient les constan¬ 
tes des années antérieures » indique le RAO, en précisant que ce 
que l'on appelle « la loi horaire » se maintient de façon inflexible 
avec une majorité d'observations entre 19h00 et 20h00, suivie par 
les heures matinales de l'aube (entre 4h00 et 6h00). 

Le rapport indique que la province de Buenos-Aires est celle 
qui a connue la plus grande quantité d'observations OVNI durant 
toute l'année avec 33 cas « approuvés ». Suivent ensuite les pro¬ 
vinces de Cordoba avec 14 cas recensés, La Pampa avec 12 cas, 
Santa Cruz et Rio Negro avec 4 cas. 


Source ; « La Capital » 22.01.99 

Ndir; Encore un cas supplé¬ 
mentaire de photos-surprises 
chère à Joèl Mesnard, le di¬ 
recteur de publication de la 
revue Lumières Dans La 
Nuit. Ceux que cà intéresse 
peuvent lire et relire quel¬ 
ques exemples flagrants 
dans les numéros 346, 346, 
347 et 349 notamment. 

Le cas présent - tout neuf 
donc - vient étayer un dos¬ 
sier qui peu à peu laisse en¬ 
trevoir une possible interac¬ 
tion volontaire du phéno¬ 
mène de se faire voir à cer¬ 
tains moments... Le débat 
reste ouvert mais on peut en 
effet s'interroger sur une 
possible nouvelle interaction 
par l'image du phénomène 
avec notre entourage. Mais 
tout reste à prouver ! 
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OVNIS 6n ItâliC (fin 98 - début 99) source: Site UFOCOI^ 


■.yAK. '■(OUi- 


Cili^iens ün PaîfüU 


Bien qu'à UFOCOM, nous soyons très prudents avec les divers communiqués et messages émanant de diverses 
sources "ufologiques", deux extraits d'un message de Peter Gersten (directeur du très célèbre et très "passionné" 
CAUS) nous semblent intéressants. Il y est question d'observations d'OVNI en Italie, fin 98 - début 99. Vous 
pourrez lire, dans l'extrait n° 1, qu'un habitant de STFîA (province de Venise), a observé un atterrissage. Or, il se 
trouve que nous avons reçu divers échantillons (végétaux et autres...) qui proviendraient de ce site, via un ufolo¬ 
gue belge : Daniel Bukens. Ces échantillons ont été immédiatement transmis à un laboratoire européen. Nous es¬ 
pérons recevoir te résultat des analyses dans les prochaines semaines. 

_ Thierry, le 200499 http://v\A/v\A/.finart.be/UfocomHq/ufocom.html _ 


DANS LE NORD DE L'ITALIE 

Samedi 26 décembre 1998 , à 12hl5, un très gros OVNI, décrit comme "un vaisseau mère" et "un cigare volant", a été vu lors 
de son passage au-dessus de Merlengo, une petite ville près de Bolzano dans les Alpes, à environ 550 km au nord de Rome. 
"L'objet est resté stationnaire à une altitude de 2500 m", selon Fabrizio Monaco du Comitato Internazionale per lo Studio delle 
Intelligenze Extraterrestri (CISETI). "11 se déplaçait à environ 600 km/h mais a disparu à plus ou moins 20 degrés au-dessus 
de l'horizon. Le phénomène a duré environ une minute et demie. Le temps était nuageux à ce moment." 

Quand V OVNI en forme de cigare est parti, "l'objet fiit illuminé par un flash", ajouta Monaco, "l'objet semblait plutôt de 
grande taille, d'après les principaux témoins." (Grazie a Fabrizio Monaco di CISETI per questo rapporto.) 

Une semaine plus tôt, dimanche 21 décembre 1998^ à 23h30, un disque brillant a été aperçu à Stra, un village de la province 
de Veneto près de Padova, à environ 375 km au nord de Rome. Giuseppe Isanelli était dans sa maison quand il vit un flash 
brillant à l'extérieur. En quittant la maison, expliqua-t-il, "J'ai vu dans un champ sur la Via Agnoletto, une région avec plu¬ 
sieurs maisons aux alentours, et un objet de forme circulaire d'environ 6 m de diamètre. " 

"J'ai quitté ma maison et j'ai regardé vers le champ, à une distance de 300 m, et il était illuminé comme en plein jour par un ob¬ 
jet en vol stationnaire dans le ciel II avait l'apparence d'un missile II était de forme circulaire et avaient ses propres lumières", 
a précisé Isanelli. "L'objet s'est d’abord déplacé lentement et a pris rapidement de la vitesse, en se dirigeant vers Padova Alors 
que je restais là debout, j'étais stupéfait parce que j'avais vu.” Le cas a été étudié par un ufologue: Francesco Rosati du Centro 
Ufologico Nazionale (CUN) à Florence. 

(Il Gazzetino di Padova du 21 décembre 1998. Grazie a Francesco Rosati e Alfredo Lissoni di CUN per questo rapporto.) 

DE NOUVELLES OBSERVATIONS EN ITALIE 

Samedi 9 janvier 1999 . à 22h30, un adolescent retournant chez lui à Gava dei Tirreni remarqua "un objet discoïdal noir" en vol 
survolant quelques maisons. La soucoupe, ajouta-t-il, "avait un diamètre d'environ 10m, n'émettait aucun son, et ne montrait 
aucune lumière ni couleur d'aucune sorte. Il décrivit deux fois un cercle au-dessus de la ville avant de s'éloigner. " 

Lundi II janvier 1999 . à 19h20, une boule de feu apparu dans le ciel de Bologne, 300 km au nord de Rome. "L'OVNI traver¬ 
sa le ciel en 15 secondes en direction du sud-est." Des témoins téléphonèrent aux carabiniers et la tour de contrôle de Marconi 
International Airport. Le personnel de la tour n'a rien remarqué sur le radar. 

Lundi 18 janvier 1999, à 17h30, un OVNI est apparu au-dessus de Trescastagni, une ville de Sicile, décrit par des témoins 
comme "un objet lumineux qui traversait le ciel depuis l'ouest vers le sud." 

"Le groupe remarqua l'objet près des monts Tre Monti dans le faubourg de Trecastagni et prit note de la traînée lumineuse à 
l'ouest. Il traversait le ciel, éclairant les nuages comme le dernier éclat au coucher de soleil puis s'en alla en direction du sud. 
Quelques témoins parlèrent d'un objet avec 3 lumières et une sorte de nuage flou lumineux. D'autres parlèrent d'un ensemble 
de trois objets lumineux se déplaçant en formation. L'objet évoluait en zigzagant et sa vitesse était trop rapide pour l'assimiler 
à un jet conventionnel." (La Sicilia du 19/01/1999, "Oggetto volante avistato a Trescastagni." Grazie a Gianfranco Degli Es- 
posti e Alfredo Lissoni di Centro Nazionale Ufologico per questi rapporti.) 

Peter Gersten - CAUS director (traduit de l'anglais par Frédéric) 
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FORUM 



Pascal Pautrot 
[4 me du Docteur Paquelin 75020 PARLSi 
tel: 0143 6135 90 



\LSà ffffIQïiBSBOe 

§*âttra3Qnd9e 

Deux nouvelles têtes viennent de 
grossir les rangs de la structure 
UFOmaniaque ce semestre. Il s'a¬ 
git de messieurs Gilles Hargat et 
Jean-Luc Noguera qui recherchent 
des enquêtes à effectuer dans la 
région perpignanaise 

Nous leur souhaitons donc la bien¬ 
venue et comptons sur votre dé¬ 
vouement pour leur venir en aide 
si besoin est. Toute personne dési¬ 
reuse de se mettre en rapport 
avec eux peut les contacter à l'a¬ 
dresse suivante: 

Gilles Hargat 
2 Place St-Guillem 
66000 Perpignan 

pceéffïïBSaaafle 

Nous avons reçu le numéro 4 du 
bulletin publié par Robert Alessan- 
dri spécialement consacré à ses 
déboires avec le SERRA et Jean- 
Jacques Vélasco en particulier. On 
se demande d'ailleurs l'intérêt 
d'une telle publication si ce n'est 
celui de se faire justice soi-même 
en quelque sorte. Rien de bien sé¬ 
rieux sur l'ufologie puisqu'il ne s'a¬ 
git que de rectificatifs et autres 
discours ravivant la polémique sur 
le rôle du SERRA etc... On attend 
toujours le prochain numéro d'Uni- 
vers OVNI qui semblait de bien 
meilleure tenue... les chiens 
aboient et la soucoupe trépasse... 


Dans la série X-Files, voici une 
nouvelle vidéo intitulée Drea- 
mland. Il s'agit de deux épisodes 
inédits de la Sème saison sur la fa¬ 
meuse base 51. Avion militaire top 
secret, vaisseaux extraterrestres, 
complot planétaire, autant dire 
que tous les ingrédients sont ré¬ 
unis pour nous tenir en haleine. 

Même s'il s'agit d'une production 
cinématographique, certains faits 
reproduits sur cette vidéo peuvent 
nous sembler proches de la réalité. 

Attention toute ressemblance avec 
des situations et personnages 
existants est purement volontaire. 


B5e-V€0Bà 



Un fanzine véritablement à part 
qui tente, à sa manière, de bous¬ 
culer les idées reçues. 


C'est toujours avec un très grand 
plaisir que nous prenons la peine 
de décortiquer chaque numéro 
d'UFOLOG tant sa ligne de 
conduite se situe à contre-courant 
des autres revues. Et ce septième 
numéro n'échappe pas à la règle: 

Une belle couverture humoristique 
de Guillaume Kerlorc'h pour com¬ 
mencer avant de découvrir pages 
8 & 9 que Sentinel News est deve¬ 
nu Mortadel News avec le formida¬ 
ble témoignage de Mr Jean Bon de 
Bayonne, UFOmania est devenu 
EUROmania et UFOLOG s'est 
transformé en UFOGOG où l'on 
apprend enfin pourquoi Michel Ri¬ 
card s'est engueulé avec Jean Si- 
der: « Ses chiottes étaient tou¬ 
jours bouchés à force d'y jeter la 
prose des socio-psy. Il y a des 
merdes que même les fosses sep¬ 
tiques refusent ! » Quelques plai¬ 
santeries certes, mais également 
des articles fort intéressants 
comme un article de Michel Ricard 
qui revient sur certains points de 
la vague de 1897 chère à Jean Si- 
der ainsi qu'un article de ce der¬ 
nier sur Roswell. (En voilà un qui 
a enfin trouvé une revue qui 
veuille bien publier ses écrits...) 

A l'intérieur d'autres nombreuses 
infos croustillantes où comme à 
son habitude, UFOLOG taille le 
costard à certains, ne leur en dé¬ 
plaise ! A réserver à ceux qui ne 
se prennent pas trop au sérieux 
car comme le souligne à juste titre 
Jean-Louis Decanis dans ces pa¬ 
ges: « Il en est des ufologues 
comme les chevaux, ceux qui piaf¬ 
fent le plus sont parfois ceux qui 
avancent le moins » 

Et pour l'abonnement, c'est 
comme à UFOmania, 25 francs le 
numéro ou 100 francs à l'année 
couvrant 4 parutions. UFOLOG est 
édité par: 

Association NEXUS 

31 rue Sidi Brahim 

38100 GRENOBLE 
Td; 04 76 96 29 72 

E-mail: Dcharnay@aol.com 
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Après la sortie de l'excellent livre 
de Laty Warren, voici que Sculp- 
tors vient de commercialiser un 
Cd-Fiom du même nom « LEFT AT 
EAST GATE » qui traite donc du 
fameux cas de la forêt de Rendles- 
ham en janvier 1980 en Angle¬ 
terre. Un nouveau Cd-Rom que 
l'on attend tous de découvrir avec 
impatience. 

Source: Ufoloq n°5 p. 36 

à AFs^jPîslECy 

Créée en octobre 1998, AR.P.E 
l'Association pour la Recherche sur 
la Présence Extraterrestre est la 
première du genre en région an- 
necienne. Il s'agit d'une petite cel¬ 
lule qui se donne pour mission 
principale de récolter et d'analyser 
toutes informations et données 
(témoignages d'observations ou 
de rencontres rapprochées) afin 
de mieux appréhender et com¬ 
prendre le phénomène O.V.N.I. 

Spécialisé dans l'étude des dates 
et des lieux où les observations 
sont censées être plus nombreu¬ 
ses, voire cycliques, son président, 
Bruno DELORME, a été le témoin 
d'un phéromène lumineux qui est 
revenu 3 soirs de suite, au même 
endroit et à la même heure durant 
l'année 1998. 

Amenés à collaborer avec cette 
toute jeune association dans un 
avenir proche, vous pouvez d'ores 
et déjà contacter son responsable: 

A.R.P.E , Bruno DELORME, 

105 route du Président Lavy 
74370 ARGONAY 


A connpter du 1 er Août la soucoupe UFOnnania se pose dans 
un champ de céréale. Veuillez donc noter la nouvelle 
adresse, à la campagne bien entendu: 

UFOmania c/o Didier GOMEZ 
Gayo - St-Pierre de Conils 
81120 LOMBERS 


O.V.N.I ? 



ÉËiJimîi 




Qui a dit que le sujet OVNI n'é¬ 
tait pas porteur ? Voilà encore 
un bel exemple de quiche lor¬ 
raine volante en formation géo¬ 
stationnaire autour de l'orbite de 
votre assiette interstellaire. A dé¬ 
guster sans modération pour les 
plus gourmands d'entre-vous. En 
passant par la Lorraine avec mes 
sabots... dit la chanson. 

Allez, va, on t'a vu venir de loin 
avec des quiches ! 



GOLDEN BOOKS 


Un grand choix de livres sur les UFO-Extraterrestrial 
Ouvrages en langue anglaise 

3 rue Larochelle 75014 Paris 

ouvert de 13h00 à 19h(X) du mardi au samedi - Métro Edgard Quinet 

Réservation ou commande 
par téléphone 01 43 22 38 56 



Premier serveur minitel d'information en continu 
sur les phénomènes paranormaux (2,23/mn) 
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Les amateurs au secours de SETT: Le méilleur et le pire. 


par Michel GRANGER 
20/02/99 





The Search for 
Ex^raterrestrîai Intelligence 

araPbme 


5 Eï\, c'est l'acronyme ev] ammcdm 
0[\A désigne " La Recherche d'\v\- 
telligences Exfroterrfôtrfô ' par le 
biais des ondes électromagnéti¬ 
ques, En clair, il s'agit de détecter, en prove¬ 
nance du ciel, un éventuel " signal " généré 
par une bo\Aée-pÇ\are ûm me autre sowce 
d'émission artificielle située quelque part 
dans l'espace intersidéral ; là où des créatu¬ 
res étrangères, comme nous douées de 
curiosité si ce n'est de raison, se manifeste¬ 
raient par ce signal dans l'espoir d'établir le 
contact avec leurs évev\t\Ae\5 frères du Cos¬ 
mos, 'nous ", enl'occi/irronc^. 


En 1992, la NASA 
avait lancé en fanfare, lors 
du cinq centième anniver¬ 
saire de la découverte du 
Nouveau Monde par C. Co¬ 
lomb, un programme SETT 
ambitieux qui devait durer 
10 ans au moins et nous ap- 
porter, enfin, la preuve que 
" nous ne sommes pas 
seuls " dans l'Univers. 

Mais la politique de 
restriction budgétaire 


américaine mit prématuré¬ 
ment un terme à ce bel élan 
en coupant les budgets al¬ 
loués (réduction du déficit 
de 0,0006 % !) à ce qu'un 
Sénateur avait fait procla¬ 
mer comme le plus beau 
gaspillage de l'argent pu¬ 
blic. " SETT, c'est fini ? ", 
pouvais-je écrire, à l'épo- 
que\ en prologue à ce qui 
fut la " privatisation " de 
SETT. 


Le projet était si avancé 
qu'il a pu heureusement 
continuer sur sa lancée, 
sans subvention fédérale. 
L'appel aux sponsors, aux 
généreux donateurs, le 
soutien, notamment, des 
grands de l'informatique qui 
ont permis l'automatisation 
du système d'analyse des 
données recueillies, ont 
permis de maintenir un vo¬ 
lant de recherche lequel 
peut s'enorgueillir d'avoir, 
en 5 ans, pulvérisé tout ce 
qui avait été mené depuis 
les années 60 en terme de 
nombre de cibles et de du¬ 
rée d'écoute. Il est vrai 
qu'on inventorie aujourd'hui 
en une seconde 100 millions 
de ” bandes '7s. ce qui au¬ 
rait mis plusieurs millénai¬ 
res en 1970 ! 

Un nombre époustou- 
f lant de données pour quel¬ 
ques centaines de 
candidats " (il y en avait 
eu seulement 12 aupara¬ 
vant) au titre de premier 
' contact ". Rien encore de 
sûr parce qu'aucun signal 
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suspect ne s'est répété. 
Impensable, pensent les sa¬ 
vants, que quelqu'un émette 
une seule fois sans renou¬ 
veler son appel. Donc tou¬ 
tes ces interceptions 
" uniques " ne sont que des 
* glitches ", entendez par là 
des fausses alertes dues à 
quelque " artefact " dans la 
captation du signal. 

Malgré donc un bud¬ 
get de fonctionnement ré¬ 
duit, les données conti¬ 
nuent d'affluer en masse 
et, faute de personnel pour 
les dépouiller, elles s'accu¬ 
mulent inexploitées. 

C'est ainsi qu'en 1997, 
une singulière requête a 
été lancée ; par la presse 
et Internet, il a été offert 
à tout propriétaire d'ordi¬ 
nateur compatible (PC) de 
participer bénévolement à 
SERENDIP, une antenne 
SETT basée en Californie à 
Berkeley ! 

Faites-vous connaître 
et on vous enverra gratui¬ 
tement un logiciel de trai¬ 
tement de données ainsi 
qu'un pack d'enregistre¬ 
ment et, chez vous, enfer¬ 
mé dans votre bureau, vous 
serez à même de découvrir 
le message caché de quel¬ 
que supercivilisation extra- 
terreste. 


Et ce, sur la disquette 
d'enregistrement de si¬ 
gnaux gracieusement mise 
à votre disposition par des 
professionnels qui préfè¬ 
rent passer leur temps à 
" autre chose ". 50 000 
postes individuels ne se¬ 
ront pas de trop ! 

La carotte du 
premier découvreur " 
était même brandie d'une 
manière à mon sens indé¬ 
cente car vaudra-t-elle 
quelque chose ainsi en dif¬ 
féré ? Je doute fort qu'on 
décerne le Nobel à quelque 
obscur informaticien de sa¬ 
lon qui aura la chance de 
tomber sur la bonne dis¬ 
quette ! Ou alors, c'est à 
n'y plus rien comprendre ! 

En tout cas, il est ex¬ 
trêmement frustrant de 
penser que le fameux signal 
a peut-être déjà été enre¬ 
gistré et qu'il est à la merci 
du bon vouloir et du temps 
libre des utilisateurs d'or¬ 
dinateurs domestiques. 

Si vraiment cet évé¬ 
nement majeur que consti¬ 
tuera la preuve d'une autre 
intelligence que la nôtre 
dans notre galaxie est ainsi 
traité à la légère, cela de¬ 
vrait inciter nos aimables 
correspondants cosmiques 
potentiels à " ne pas donner 
suite à leur appel". 


C'est pourquoi, 
j'ai vu arriver une autre ini¬ 
tiative qui, elle, me parais¬ 
sait beaucoup plus satisfai¬ 
sante pour l'esprit : c'est 
celle de la SETT League. 

Cette nouvelle asso¬ 
ciation fut fondée en 1994, 
suite à la décision du 
Congrès US de ne plus sou¬ 
tenir financièrement la re¬ 
cherche de type SETT. Son 
originalité est qu'elle pré¬ 
tend ouvrir aux amateurs 
ce qui était jusque-là ré¬ 
servé aux professionnels. 

La technique a telle¬ 
ment évolué qu'aujourd'hui, 
que, pour une somme abor¬ 
dable (quand même encore 
quelques milliers de dol¬ 
lars), on peut acquérir un 
matériel d'écoute des 
micro-ondes électromagné¬ 
tiques cosmiques aussi per¬ 
formant que celui des pion¬ 
niers du SETT des années 
60. Plus besoin d'un monu¬ 
mental radiotélescope, une 
mini-station suffit ! 

Ainsi est-on en me¬ 
sure de capter ” le " mes¬ 
sage tant attendu sans 
être bardé de diplômes et 
de " doctorats " mais seule¬ 
ment armé d'un solide en¬ 
thousiasme (bizarre comme 
ces deux qualités sont sou¬ 
vent antinomiques !). C'est 
ce qu'a compris Paul Shuch, 
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ingénieur en aérospatiale 
et directeur de la SETT 
League, qui a lancé le pro¬ 
jet Argus en avril 1996. 

Le projet dit 
" Argus " (du nom du prince 
dArgos aux 100 yeux) 
consiste à mobiliser tous 
les volontaires du monde 
entier pour coordonner une 
recherche SETI dite 
" plein ciel " ; chacun de 
nous peut devenir un 
* setiste " en se dotant 
d'une antenne parabolique 
type TV, d'un récepteur de 
micro-ondes et d'un ordina¬ 
teur individuel équipé d'un 
logiciel adéquat destiné au 
" filtrage " qui fonctionnera 
sur Windows 95. Le prix de 
tout cela devrait être bien¬ 
tôt divisé par 10, sous 
forme de " kit ". 

L'objectif est de dis¬ 
poser en 2001 de 5000 
stations d'écoute amateurs 
(actuellement il y en a 63 
aux dernières nouvelles et 
la ligue compte plus de 500 
membres). 

A chacune d'elle sera 
dévolue par la League une 
petite fenêtre du ciel pour 
qu'il n'y ait pas de redon¬ 
dance et chaque partici¬ 
pant s'engagera à se 
conformer à un protocole 
bien défini en cas de dé¬ 
couverte. 


Le projet se pré¬ 
tend international. Le siège 
de la League est basé à Lit- 
tic Ferry dans le New Jer¬ 
sey, aux Etats Unis. Il y 
est attaché bien sûr un site 
Internet. On peut y adhé¬ 
rer directement pour la 
modique somme de 50 dol¬ 
lars. 

Une antenne de la SE¬ 
TT League existe en 
France ; Elisabeth Piotelat, 
en est la coordinatrice. 
Nous ne sommes encore 
que 5 membres en France ! 
Rejoignez-nous. 

Que la recherche SE¬ 
TT ait beaucoup à gagner 
de l'engouement des ama¬ 
teurs, de leur exaltation 
par rapport au regard bla¬ 
sé fait de froideur scienti¬ 
fique que portent les pro¬ 
fessionnels sur les 
* signaux candidats ", par 
exemple, me paraît person¬ 
nellement indéniable. 

Mais la contrepartie 
existe tout aussi déplora¬ 
ble au point qu'on peut se 
demander si un enjeu aussi 
sérieux visant à dire si 
nous ne sommes les seules 
créatures pensantes de l'U¬ 
nivers peut être confié à 
n'importe qui incapable de 
discerner un signal ET de 
l'émission d'un satellite es¬ 
pion ou bien pire. " 


La réception d'un si¬ 
gnal d'origine intelligente 
extraterrestre changerait 
radicalement et de façon 
permanente notre vision de 
nous-mêmes et de notre 
place dans l'Univers " 

Hélas certains ne 
semblent pas impressionnés 
(ignorance ou machiavé¬ 
lisme ?) par une question 
aussi fondamentale et ses 
possibles répercussions. 

Le 22 octobre der¬ 
nier, un radioamateur, rap¬ 
portait aux astronomes 
SETT via Internet avoir 
capté à 21 h 13, heure de 
Greenwich, un étrange si¬ 
gnal issu de la constellation 
de Pégase, située à 22 an¬ 
nées lumière de la Terre^''. 

Son annonce n'ayant 
provoqué aucune réaction 
jusqu'au 26 octobre, il élar¬ 
gissait alors le champ de 
ses correspondants (sa 
" mail list ", dit-on aujourd¬ 
'hui) et diffusait des ima¬ 
ges digitales de sa décou¬ 
verte, un signal distinct du 
bruit de fond à 1000 pour 
un. Le récepteur du signal, 
cette fois, se disait être 
Paul Dore (ce dernier re¬ 
connut plus tard n'être 
pour rien dans cette af¬ 
faire), un employé de la 
Siemens Plessey Systems, 
qui disait utiliser, depuis 18 
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mois, une antenne paraboli¬ 
que de 10 mètres de diamè¬ 
tre appartenant à sa com¬ 
pagnie à des fins person¬ 
nelles de détection de si¬ 
gnaux extraterrestres. 

Il avait inscrit sa dé¬ 
couverte sur la liste Inter¬ 
net sensée déclencher des 
vérifications mais, sans at¬ 
tendre, était allé aussi in¬ 
former la BBC. 

Selon lui, le même si¬ 
gnal s'était répété le lende¬ 
main, provenant du même 
endroit (coordonnées de la 
transmission précisées). 

La visualisation des 
images du signal sur le 
WEB lança un " vif débat '* 
surtout lorsque Art Bell, le 
présentateur vedette de 
rémission nocturne améri¬ 
caine " Côte à Côte ", s'em¬ 
para de l'information et in¬ 
vita à son show Richard 
Hoagland qui suggéra auda¬ 
cieusement que le signal 
provenait sûrement d'un 
vaisseau spatial en route 
vers la Terre depuis Pé¬ 
gase, dont la vitesse consi¬ 
dérable expliquait le glisse¬ 
ment Doppler. 

Car le découvreur, se 
prétendant encore Paul 
Dore puis John Doe, conti¬ 
nuait de signaler deux nou¬ 
velles émissions, les 26 et 


27 octobre. La fréquence 
était même précisée 
1453,827 mégahertz avec 
un glissement Doppler de 
+/- 200 Hertz. Mais la co¬ 
pie des nouveaux signaux 
diffusés sur Internet mon¬ 
traient une telle similitude, 
notamment pour le bruit de 
fond, qu'ils poussaient au 
scepticisme. 

Une telle 
" signature " quasi identi¬ 
que à un certain intervalle 
de temps était incompati¬ 
ble avec deux réceptions 
espacées de plusieurs 
jours. Le radioamateur 
s'empêtrait dans des expli¬ 
cations peu convaincantes 
de confusion d'images 
* GIF " puis, certainement 
déçu de voir son strata¬ 
gème éventé, se disait visi¬ 
té par trois " hommes en 
noir " qui l'auraient 
contraint de signer " un en¬ 
gagement à ne rien divul¬ 
guer " (sic). 

Les tenants de la 
thèse de la conspiration 
dressaient l'oreille surtout 
en ces temps d'Apocalypse. 
Heureusement la nouvelle 
avait enfin atteint les 
sphères officielles qui 
trouvaient quelques minu¬ 
tes à lui consacrer. 

Un étudiant de l'Uni¬ 
versité du Montana notait 


rapidement que " le sys¬ 
tème EQ Pégase " est un 
endroit peu probable sinon 
impossible pour une vie in¬ 
digène intelligente. " Le 
système de Pégase est une 
étoile double de la catégo¬ 
rie des naine rouges, de 
type M4 et M6. Dans ces 
conditions, une planète 
comparable à la Terre est 
certainement exclue 
compte tenu de la trop 
grande jeunesse des 2 
étoiles ". 

Un responsable pro¬ 
fessionnel du projet BETA 
(SETT officiel) disait n'a¬ 
voir rien détecté en prove¬ 
nance de Pégase après y 
avoir braqué l'antenne de 
l'observatoire de Oak 
Ridge. " Une tromperie, af¬ 
firmait le Professeur Na¬ 
than Cohen, de l'Université 
de Boston, arguant du fait 
que le signal n'était pas 
dans la largeur de bande 
requise pour un signal SE¬ 
TT dit polychromatique ". 
Et de suggérer que si un si¬ 
gnal avait été réellement 
reçu, c'était sûrement celui 
d'un satellite terrestre. 

La confirmation an¬ 
noncée de la détection du 
signal par le Max P/ank Ins¬ 
titut fur Radioastrono¬ 
mie de Bonn, à travers le 
Effeisberg Radio Observa- 
tory ne venait jamais ap- 
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porter la moindre caution 
et occasionnait un cinglant 
" démenti d'implication 

La détection d'un 
nouveau signal le 30 novem¬ 
bre par un radio amateur 
de IHe de &uernesey ne 
changeait rien à un épilogue 
plutôt Lamentable. Mé¬ 
prise ? Canular ? 

Il faut reconnaître 
que la fenêtre radio d'où 
émanait le signal se révé¬ 
lait être particulièrement 
propice aux interférences 
avec les satellites et les 
sources terrestres. 

Détecter un si¬ 
gnal avec une telle netteté 
en provenance de Pégase 
aurait relevé du miracle. A 
défaut de tromperie déli¬ 
bérée, le signal provenait-il 
d'un satellite militaire se¬ 
cret, partie du " projet 
415 " ? Cest le moins pire 
auquel nous osons nous rac¬ 
crocher. 

Après avoir observé 
une longue période de si¬ 
lence, la SETT League dé¬ 
nonçait, elle aussi, l'impos¬ 
ture. Le Dr Paul Shuch dé¬ 
clarait dans un communiqué 
officiel: * Notre ligue indé¬ 
pendante a analysé la pré¬ 
tendue découverte depuis 
le 23 octobre. 


Aucune de nos 63 
stations actives autour du 
monde n'a été capable de le 
confirmer ". Et d'ajouter : 

* La personne qui a 
fait état de ce signal a vio¬ 
lé les principes élémentai¬ 
res de la science responsa¬ 
ble (notamment en gardant 
l'anonymat, mais il n'était 
pas " setiste "). 

Il n'a pas rempli les 
protocoles de détection de 
signal soigneusement mis 
en place par la Ligue et au¬ 
quel tous nos membres doi¬ 
vent souscrire. Cest reve¬ 
nir 100 ans en arrière ! " 
Allusion aux signaux captés 
au début du siècle ? 

En tout cas, cette his¬ 
toire, survenue moins de 3 
ans après que les amateurs 
aient été sollicités pour 
prêter main-forte aux 
chercheurs officiels SETT 
(eux en 30 ans n'ont jamais 
accusé réception d'un mes¬ 
sage suspect sauf pour le 
fameux WOW sur lequel on 
se pose aujourd'hui - plus 

Références : 


de 20 ans après son enre¬ 
gistrement - des ques¬ 
tions !), montre à l'évidence 
combien il faudra être pru¬ 
dent pour accréditer la dé¬ 
tection d'un " signal ". 

Les " protocoles " de 
la SETT League sont là 
pour ça, n'est-ce pas, mais 
on ne m'interdira pas de 
penser (n'en déplaise à toi 
Elisabeth) qu'il y a un réel 
danger de décrédibilisation 
en la matière. 

Un autre phénomène 
très important à mon sens 
a été livré en pâture aux 
amateurs qui en ont fait 
l'embrouillamini que l'on 
constate aujourd'hui : c'est 
le phénomène ovni. 

Je ne souhaite pas l'u- 
fologicaiisation de SETT 
n'en déplaise à tous les lec¬ 
teurs d'UFOMANIA. 

MICHEL &RAN6ER 


1/ Michel ORANGER, DIMANCHE S <& L, 27 février 1994. 
2/ Douglas A. Vakoch, SEARCHLITES, Volume 5, number 
1, janvier/février 1999. 

3/ UEO ROUNDUP, Volume 3, Number 44, 2 novembre 
1998. 

4/ FORTEAN TIMES, n° 119, février 1999. 
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P ublié fin 1998 aux éditions De 
Vecchi, « Les OVNIS et autres 
Objets volante » retrace de 
façon historique l'évolution du 
phénomène a travers le temps et tente 
de répondre aux interrogations de chacun 
au moyen d’hypothèses déjà connues des 
initiés. 


ès les premières lignes, l'auteur nous 
plante rapidement le sujet: Si le terme OVNI est plutôt 
mal approprié, il regroupe des tas de phénomènes à 
ce jour inexpliqués se traduisant par des apparitions 
qui ne prennent pas nécessairement ia forme d'un en¬ 
gin matériel. 

Voilà qui est déjà beaucoup pour une courte in¬ 
troduction qui tient donc à faire le distingo entre OVNI 
et Soucoupe Volante dans l'esprit du grand public. En 
effet, le phénomène OVNI est bien plus vaste ... 

A priori, voilà un bon départ pour un livre dont la 
couverture censée représenter un OVNI ou autre 
chose d'autre pouvant manifestement voler (d'où le ti¬ 
tre) apparaît tout simplement mal choisie. 



SMncDcliarn 


LES OVNIS 

OBJETS VOUNTS 



Comme d'habitude, on peut regretter l'ab- 


Elle ne s'identifie en effet à aucune de ces deux 
caractéristiques. Ceci tient au fait que les photos d'OV¬ 
NIs de bonne qualité sont si rares que la plupart des 
éditeurs préfèrent une belle photo truquée ou une ma¬ 
gnifique méprise (c'est le cas ici puisqu'il s'agit d'un 
beau nuage lenticulaire) pour vendre leur produit (ce 
qui peut malgré tout sembler logique même si cela 
nous semble fort préjudiciable). 

L'auteur, Sabine Detmarti, comme écrit au verso 
de la couverture est journaliste professionnelle. 
Comme on pouvait donc le suggérer, elle n'est pas 
pour autant une professionnelle de l'ufologie et n'a vi¬ 
siblement pas approfondie le sujet sur le terrain. 

Pour preuves, de nombreuses bévues flagrantes 
tout au long de l'ouvrage. Page 64, une observation si¬ 
tuée dans la région de Valenciennes n'est autre que 
celle de Marius Dewilde à Quarouble (cela ne vous 
rappelle-t-il pas quelque chose ???) 


sence d'un véritable travail de fimd qui nuit 
quelque peu à l'ensemble du livre. Pour 
preuve, la photo de couverture représentant 
un nuage lenticulaire n'a rien d'un OVNI. 

Les sources de notre chère journaliste profes¬ 
sionnelle méritent quelques mises à jour et non des 
moindres puisqu'elles nous apparaissent pour le 
moins imprécises et on ne peut plus superficielles par 
moments. 

Dommage donc les inexactitudes de toutes sor¬ 
tes qu'il serait bien mal poli d’énumérer vu le nombre 
ainsi que la prise en considération de sources biblio¬ 
graphiques pas vraiment intègres comme 
« Phénoména » « La rumeur de Roswell » « Ces 
mystérieux OVNI » ou encore « Sciences-Fictions & 
soucoupes volantes » dont les auteurs brillent plus 
par leur manque d'objectivité et leur mauvaise foi que 
par le sérieux de leur travaux. 
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Bref un livre où le pire cô¬ 
toie le médiocre ce qui, par les 
temps qui courent, est déjà peut- 
être suffisamment négatif pour se 
faire accepter par le grand public. 

Pourquoi se borner alors à 
retranscrire la situation générale 
que tout le monde connaît ? Pour¬ 
quoi la recherche privée et par 
conséquent celle émanant d'ufolo¬ 
gues amateurs, pourquoi tout ce 
travail essentiel ne se retrouve-t-il 
pas dans les nouveaux livres qui 
paraissent ? Voilà des questions 
qui méritent des réponses ! 

Une question que Sabine 
Delmarti aurait dû se poser avant 
d'entreprendre cette pâle copie de 
livres plus ou moins récents et qui 
finissent par prendre la poussière 
à la longue dans notre bibliothè¬ 
que. La sortie d'un tel livre nuit à 
l'ensemble de l'œuvre de l'ufolo- 
gie privée Le sujet OVNI ne doit 
pas être traité à la légère 

Dommage en effet qu'une 
telle publication ne nous apprenne 
rien de nouveau. Pas d'enquêtes 
ou d'informations récentes, pas de 
réflexion de fond...juste des ap¬ 
proximations. Il y a longtemps que 
ce genre d'à peu près ne fait plus 
vendre. Gardez donc votre argent 
pour le reste. 


Michel Jeantheau déjà auteur d'un li¬ 
vre sur le rayonnement nous fait part de la 
sortie de son nouvel ouvrage. 


CONTACTS 

Extraterrestres 

TimothyQCXX) 

Steven Spielberg en a fait le sujet 
de rencontres du troisième type, 
un film montrant que non seule¬ 
ment les créatures venues d'ail¬ 
leurs ne se cachent plus, mais 
qu'elles cherchent à nous obser¬ 
ver de près. Découverte de vais¬ 
seaux habités, rencontres d'enti¬ 
tés amicales ou hostiles, enlève¬ 
ments, voyages à bord de 
« soucoupes » : Contacts extra¬ 
terrestres présente un panorama 
des rencontres rapprochées sur¬ 
venues entre humains et extrater¬ 
restres au cours du siècle. 


Dignes de foi ou sujets à caution, 
connus ou inédits, les récits rap¬ 
portés dans ce livre sont impres¬ 
sionnants. Timothy Good les met 
en perspective, n'hésitant pas à 
faire part de ses doutes. Il aborde 
également la question de la pré¬ 
sence de bases extraterrestres 
sur notre planète. 


TlmolhyQocd 


EXTRATERRESTRES 


4 " 




flencrnitres 
É troisième type 
les faits. 


Rédigé sans parti pris, cet ou¬ 
vrage est une lecture obligée pour 
les tenants de l'existence des ov¬ 
nis aussi bien que pour les scepti¬ 
ques. Fruit de quarante années de 
recherches, il offre une histoire 
critique et synthétique sans égale 
du phénomène ovni. 



LE PROBLEME DE LA VIE 


EXTRATERRESTRE 


Par Michel JEANTHEAU 


Dans ce livre l'auteur montre dans la 
première partie comment notre perception 
habituelle des êtres et des choses est faus¬ 
sée par une étonnante erreur de définition 
et d'interprétation et qu'en conséquence 
c'est tout le réel visible qui serait à reconsi¬ 
dérer. Ce qui expliquerait la mauvaise inter¬ 
prétation à propos de certains phénomènes 
mystérieux dits « OVNI >> peut-être bien 
d'origine extraterrestre, comme cela est dé¬ 
montré dans la deuxième partie, exemples 
à l'appui. 

Un livre de 310 pages, format 15x21 : 149 FF l'unité + 15 FF 
frais de port à l'ordre des EDITIONS RAMUEL. 






Vient de paraître 
aux éditions RAMUEL 
225, rue des Princelles 
60640 Villeselve (Erance) 
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MY8TERY 

STALKS THE | 
PRAIRIE [ 



Keith WOLVERTON (à droite) en 
train d'examiner une vache muti¬ 
lée le 16 Octobre 1975. Le rapport 
du vétérinaire est formel: 

Aucun prédateur n'a ou pratiqué 

une telle mutilation. 



ans la préface, les 
auteurs précisent que bien que re¬ 
latant d'étranges incidents, ce li¬ 
vre n'a pas la prétention pour au¬ 
tant de dresser une conclusion dé¬ 
finitive sur le phénomène des mu¬ 
tilations de bétail. Les événe¬ 
ments reposent sur des faits, éta¬ 
blis à partir de rapports émanant 
du bureau du shériff de Cascade 
County - Montana. 

D'autres événements qui 
peuvent avoir ou non des rela¬ 
tions avec les mutilations de bé¬ 
tail sont aussi répertoriés dans ce 
livre. De nombreuses observa¬ 
tions d'ovnis certes, mais aussi 
des hélicoptères non identifiés et 
d'étranges créatures chevelues à 
l'apparence humaine qui ont été 
observés quelques heures avant la 
découverte d'une mutilation, in¬ 
diquent à n'en pas douter que le 
sujet ne peut se réduire à de bana¬ 
les explications. 


IVIvster v-stalk&-the. prairie 

Roberta DOMOVfîM b Keith WOLVERTOM © 1976 

Bien que le titre ne l'indique pas de façon explicite, il s'agit bel 
et bien d'un de oes rares ouvrages traitant du phénomène des mutila¬ 
tions animales (1). Absolument introuvable en France (2) qui plus est 
en anglais, il n'en demeure que plus intéressant à la lecture. On y ap¬ 
prend des tas de choses. Comme il ne sera certainement jamais traduit 
en français, je vous en propose donc un rapide condensé. 

(1) En France, à part CClül de Michel Qrangcr IflUtUtô à jüStÇ titre, IÇ.OfQf KCQinQQQ (lül aussi Introuvable, 
pas Michel iïlQlS son llvrc...), autant dlrç que le SüjQl ne fait pas rcCQtU? Non pas que personne ne sy 
Intéresse, mais plutôt qu'il faille h^n^fKlçr de documentation sur le SüjçL Et comme on a affaire principa¬ 
lement à un phénomènç nord-américain, CCCl explique sans doute le manque de données en fran<;alS- 

( 2 ) Enfin, C'est ce que je croyais jusqu'à ce que le le trouve chez un bouquiniste lors de mon récent 
voyage à PorK Une véritable aubaine pour le collectionneur que le SülS. 


Les incidents mentionnés 
ici se sont produit entre Août 
1974 et Mai 1976 dans une ré¬ 
gion du Montana de 5 comtés qui 
a connu un nombre important de 
mutilations de bétail. 


sensibles, ne peut rester dans l'a¬ 
nonymat tant le dossier des muti¬ 
lations fait peur. Il convient d'en 
prendre note afin de cerner un 
peu mieux cet aspect peu réjouis¬ 
sant du puzzle OVNI. 


Pour les auteurs, une telle 
publication avait principalement 
deux buts: 

- permettre au peuple américain 
de savoir ce qui se passe. Nous 
croyons sans pouvoir le prouver 
qu 'il yen a qui savent ce qu 'il ya 
derrière ces apparitions bizarres, 
mais pour diverses raisons ils 
gardent le silence. Nous pensons 
que les gens ont le droit de savoir 

- la seconde est que le fait d'é¬ 
crire ce livre puisse permettre de 
résoudre le mystère et apporter 
une nouvelle évidence à la lu¬ 
mière du jour. Ce livre peut aussi 
aider les instances officielles à 
avoir une meilleure compréhen¬ 
sion de ce qui se passe. Les inci¬ 
dents sont réels ou au moins, aus¬ 
si vrai qu 'il est humainement pos¬ 
sible de les raconter. 

Un livre de ce genre, com¬ 
prenant 27 illustrations dont cer¬ 
taines pourraient choquer les plus 


En fin d'ouvrage, un cas 
d’OVNI avéré dont l'histoire a 
été publié dans le Woodson 
County Advocate du 23/04/1897, 
nous rappelle que le phénomène 
ne date pas d'hier. On y apprend 
qu'une vache fut enlevée par un 
OVNI en forme de gros cigare de 
300 pieds de long, dans une 
ferme du Kansas sous les yeux du 
fermier, un certain Alexander Ha- 
milton résidant à Vemon !!! Que 
penser alors des mutilations dans 
ce contexte ? 

Sans vraiment prendre parti 
pris pour une explication plus 
qu'une autre, les auteurs veulent 
à n'en pas douter, insister sur le 
lien qui unit les observations OV¬ 
NI classiques et les mutilations. 

Peut-on vraiment craindre 
le pire ? La Terre est-elle l'objet 
d'une série de tests biologiques 
ou autres sur ses habitants ? Il 
faudra bien trouver un jour qui ou 
quoi est responsable... 
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Article paru dans toutes les éditions 
du MIDI-LIBRE du 23/06/1999, 


Etrange observation à la limite de l'Aveyron et de la Lozère 

L'Ovni aveyrennais, objet 
toujours « non identifié » 

Dans les environs de Campagnac, un ambulancier 
gardois a pu filmer le phénomène. Enquête 



MYSTERE 



Cinq mois après ] 

Les mystères I 
De l'Ovni 
aveyronnais 

Le 6 janvier, un Gardois filmait 
dans les environs de Campa- ' 
gnac (12) un étrange phéno¬ 
mène. Après cinq mois d'en¬ 
quête, il reste inexpliqué. 


11 y a les Objets volants non 
identifiés, les Ovni, et il y a les 
« petits hommes verts » ! Deux 
phénomènes bien distincts. 

Les clones d'ET et autres 
créatures nées de l'imagination de 
cinéastes en mal d'invention, qui 
attirent les foules dans les salles de 
cinéma, n'ont jamais frappé à no¬ 
tre porte une nuit de pleine lune. 

En revanche, on peut légiti¬ 
mement s'interroger sur d'étranges 
et pour l'heure inexpliquées traces 
laissées au sol (les affaires de 
Trans et Valensole, en Provence) 
et sur une multitude d'observations 
célestes curieuses, rapportées de¬ 
puis cinquante ans par des té¬ 
moins, souvent dignes de foi. [...] 

Bruno Bousquet, commer¬ 
çant à Saint-André-de-Sangonis, 
dans l'Hérault, avoue effective¬ 
ment que « dans la majorité des 
cas, nous parvenons à expliquer le 
phénomène grâce à la contre- 
enquête pointue que nous menons 
systématiquement. Ainsi, récem¬ 
ment dans le Gard, des témoins 
avaient cru voir un Ovni, alors 
qu ’// .V 'agissait en fait des rayons 
lasers lancés dans le ciel depuis 
une discothèque ! » 

Bruno Bousquet confirme 
qu’aw bout du compte, très rares 
sont les cas qui restent inexpli¬ 
qués ». Celui du Jeudi 6 janvier 


dernier, à la limite de l'Aveyron et 
de la Lozère, en fait pourtant par¬ 
tie. « J'avoue sincèrement que, 
cinq mois après, nous sommes in¬ 
capables de nous prononcer, car il 
s'agit visiblement d'un objet vo¬ 
lant non identifié », explique Bm- 
no Bousquet. 

Ce 6 janvier, en fin d'après- 
midi, il fait encore jour, Patrick D. 
46 ans, ambulancier à Quissac, 
dans le Gard, revient de Paris par 
l'autoroute A75. Entre Séverac-le- 
Château (Aveyron) et La Canour- 
gue (Lozère), à la hauteur de la 
bretelle de Campagnac, où un 
tronçon de rA75 est en travaux, 
son attention est attirée par la pré¬ 
sence immobile dans le ciel d'une 
forme ovoïde massive et lumi¬ 
neuse. Le témoin stoppe son véhi¬ 
cule et s'empresse de filmer la 
scène grâce à un camescope. 

Patrick D. observe l'engin 
pendant vingt minutes. Sur le film 
remis à SOS-Ovni et que Midi- 
Libre a visionné hier, on voit un 
objet lumineux, présentant au 
moins trois couleurs superposées: 
blanc, orange et sombre. On peut 
penser à un ballon. « Aucun bal¬ 
lon-sonde n 'a été envoyé dans le 
secteur à cette date, comme les 
responsables du site d'Aire-sur- 
Adour l'attestent », révèle Bruno 
Bousquet. 

Le délégué de SOS-Ovni se 
tourne alors vers l'Armée qui ef¬ 
fectue régulièrement des manœu¬ 


vres, notamment autour du Larzac. 
« La hiérarchie a répondu le 14 
juin dernier: il n'y avait aucun 
exercice à l'époque dans cette 
zone. » 

Reste que le fait que l'objet 
soit resté immobile durant vingt 
minutes écarte l'hypothèse d'un 
survol par avion... 

Deux autres témoins, un ha¬ 
bitant de Millau et une femme de 
Laissac, ont aperçu cet étrange ob¬ 
jet céleste, durant cette même pé¬ 
riode, également du côté de Cam¬ 
pagnac. 

« Toutes les pistes exploita¬ 
bles pour authentifier le phéno¬ 
mène sont abandonnées. A ce 
jour, nous ne sommes pas en me¬ 
sure de donner une explication lo¬ 
gique, rationnelle à cette observa¬ 
tion », constate Bruno Bousquet. 

Le jeune commerçant hé- 
raultais est persuadé que d'autres 
personnes ont visualisé la scène cé¬ 
leste. Et qu'ils hésitent à témoi¬ 
gner. Vous vous doutez bien pour¬ 
quoi. 

Jean-Marc Aubert 

NDLR: A noter le peu de rensei¬ 
gnements sur les faits eux-mêmes 
dans cet article - comme 
d'habitude - nous restons par 
conséquent en étroite relation 
avec Bruno Bousquet et comptons 
sur ses efforts pour compléter les 
informations en notre possession. 
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Il s'agit d'une opportunité inespérée de saisir au plus vite le 
très recherché livre de l'équipe G.A.B.R.I.E.L paru en 1979 chez Mi¬ 
chel Moutet éditeur. Une véritable encyclopédie qui analyse de fa¬ 
çon très approfondie les différentes facettes d'un phénomène qui 
refuse de se laisser appréhender. 

A l'heure où aucun bouquiniste n'était en mesure de conten¬ 
ter ma demande, voilà que j'ai reçu un courrier de Michel Moutet 
lui-méme me précisant qu'il lui restait encore quelques rares exem¬ 
plaires de cet ouvrage aujourd'hui devenu introuvable (288 pages 
dont 32 illustrations). 

Vous pouvez donc le commander sans plus attendre au prix 
de 150 FF l'unité auxquels il convient de rajouter 30 francs pour 
l'envoi. S'il y avait un livre qu'il faille lire à tout prix, ce serait celui- 
là ! Ne tardez pas, le stock s'épuise à vue d'œil et il sera bientôt 
définitivement introuvable. 

Michel MOUTET. 

62. avenue du Château-d'Eau. 83630 REÇUSSE 




p|n MM019M volanMi • 

lE GRAND REFUS ? 
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Plus qu'un livre de collection ra¬ 
rissime, il s'agit d'un document 
essentiel, une référence que cha¬ 
cun lira avec le plus grand intérêt. 


UFO LA VISITA EXTRATERRESTRE ! 


Comme une bonne nouvelle significatif de UFO La visita extra- 
n’arrive jamais seule, je signale aux terrestre. Il s'agit d'une revue en 
abonnés l'existence d'une revue à papier glacé diffusé en Italie com- 
grand tirage répondant au nom très portant 100 pages toutes en couleur 

(Unique au monde !) qui traite du 
sujet OVNI au sens le plus large. 

Constitué de jeunes passion¬ 
nés, de chercheurs et d'enquêteurs, 
cette jeune et formidable équipe ne 
compte pas en rester là et désire à 
plus ou moins long terme s'exporter 
à l'étranger. Mais pour l'heure, elle 
fait appel aux abonnés d’UFOmania 
pour mieux connaître la situation 
ufologique en France. SI vous avez 
des articles, des vidéos (échange 
possible), des photos, ou simple¬ 
ment obtenir plus de renseigne¬ 
ments, n'hésitez pas à prendre 
contact par courrier ou via Internet. 

Nous reparlerons dans le pro¬ 
chain numéro, des six vidéos exis- 
Cklessus : Le numéro 8publié en Mai - tantes sur le marché commerciali- 
1999. De nombreux documents ef |sées par nos amis de Nons/omoso// 
photos accompagnent chaque dossier. 1 Video. D'autres sontàvenir... 



NONSIAMOSOLI VIDEO, 

Via Asti, 23 

63018 Porto SanVElpidio 
ITALIA 

Http: l /www. nonsiamosoli.org 
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Les QVms 
sur le Nef 

Les capacités offertes par le réseau Internet, en ma¬ 
tière de recherche ufologique, sont tout à fait prodigieu¬ 
ses, nous ne le répéterons jamais assez. C'est pourquoi, devant tant de sites Web et de do¬ 
cumentation, nous vous proposons ce semestre un tour d'horizon plus fouillé des nombreu¬ 
ses bonnes petites adresses qui méritent franchement le détour. Mieux qu'un livre, avec le 
son et l'image en plus sans parler de la possibilité de commander les derniers Cd-rom ou 
ouvrages publiés récemment, ou de télécharger les derniers documents Up-date, photos 
films amateurs etc... voilà l'outil idéal pour l'ufologue de l'an 2000 en quête d'infos. 

Notre ami Jean-Luc Rivéra de retour des Etats-Unis, nous a même apporté ses sages 
conseils d'internaute avisé en nous fournissant une liste non exhaustive des sites à visiter 
en priorité. Nous en avons donc profité pour nous rendre sur place...y'a plus qu'à... 

; http://www.abduct.com/aaer/main.htm le Alien Abduction 
I Expérience and Research Bulletin Board, un site très complet 
où l'on peut notamment visionner des photos prises d'un ovni 
dans l'Ohio le 18 janvier 1999 ou commander une vidéo sur un 
'des ovnis filmés au-dessus de l'Indiana . Divers autres docu¬ 
ments concernent Roswell et le phénomène enlèvement plus 
généralement. 

I http://www.if-aic.com/ le site de l'association de Budd Hop¬ 
kins Inmid£rs_^Aundpiwnc^^ aide les victimes d'enlèvements 
à surmonter leurs angoisses. 

http://Fast.To/anomaIia le site de l'association espa¬ 
gnole Fundacion Anomalia qui édite la très ancienne re¬ 
vue Cuadernos de Ufologia. 

Un autre site espagnol http://www.inexplicata.com/ le 
journal de l'ufologie hispanique avec une intro musicale 
inspirée de la guerre des étoiles. Sympa et nouveau, mais 
très superficiel. 


AliiN Abdof îk)N j 
ExptKÎtNa Rtsf Midi 
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http://www.magonia.demon.co.uk/ le site de la très célè¬ 
bre association anglaise Magonia. Beaucoup de choses à 

voir - notamment les archives - malgré un style très académique qui peut en lasser certains. 




Le site suivant par contre http://www.angelfire.com/fl/ufomiami/nous vient tout droit de la côte ouest 
des Etats-Unis. Le Miami UEO Center est en langue espagnole et se révèle fort instructif. On y découvre 
par exemple un cas avéré d'abduction survenu en le 3 janvier 1979 près de Miami. On y découvre le té¬ 
moin, un cubain, Eiliberto Cardena, au travers un long article ainsi que des photos et longs commentai¬ 
res à l'appui. 
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Tout le monde connaît le célèbre MUFON pour son formidable réseau de 
correspondants à travers tous les Etats-Unis et le Canada notamment. Nous 
avons jeté un œil sur les derniers livres parus et chroniqués par Dennis Stacy 
dans sa rubrique THE LIFO LITERATURE selon différentes catégories défi¬ 
nies comme suit: 

•Phénoménologie et Historique «Implication du Gouvernement 
•Crash «Enlèvements «Psycho-sociologie «Méprises 


fTHE TRUTH IS ONLINE. 



http ://www.netline.cl/ovnichile comporte plusieurs rubriques dont une sélection de livres chiliens, des 
reportages, interviews ainsi que les dernières nouvelles observations recensées dans le pays. A voir. 



Http://www,sightings.com sans doute un des sites les plus intéressants puisqu'on 
peut avoir accès à des tas de témoignages, photos ou vidéos sur le sujet. 

Dans le même style, le site http://www.ufo.it le très connu UFO ON LINE italien 
devrait contenter la plupart d'entre-vous. Photos, vidéos, statistiques en font un 
site très complet à visiter de toute urgence. 


http://www.geocities.coin/Area51/Station/1321/ le site é'OVNIChile un site sur la situation OVNI 
dans ce pays et les dernières infos sur la vague de l'année dernière. 


http://www.cufon.org/uhr/uhrndx.htni UFO Historical Review pour se pencher sur les étranges obser¬ 
vations de cigares et autres dirigeables volants du début du siècle. De nombreux articles parus dans la 
presse en 1908. 


http://ufoinfo.coni/roundup/ LE site fort connu UFO Round-Up, qui reprend bien des informations de 
l'actualité toutes fraîches... 


http://www.ufoniind.coni/ufo/updates/ UFO UpDates Mailing List Archive un site très complet, on 
peut commander des livres etc... 

Et encore pour votre information: http://honie.fuse.net/task/WAVE73.htin sur la vague OVNI 1973 - 


f O ' T I f 


http://www.fufor.org/le site du Fund for UFO Research (FUFOR) qui édite la 
revue lUR International UFO Reporter sans oublier le http://www.cufos.org/ 
index Jitml la page du CUFOS. 



Http://www.ufo.it 



http://www.digiserve.conn/ufoinfo/roundup/articles.html 





http://webhome.infonie.fr/mush/index.htm 

http://www.finart.be/UfocomHq/ufocom.html 
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Difficile de publier la totalité du courrier que nous rece¬ 
vons à notre siège social. Et si beaucoup d'entre-vous se sont 
inquiétés de savoir si UFOmania existait toujours, après tout, 
c'était légitime. Cela prouve au moins que le bulletin a ses afi¬ 
cionados eX qu'il contribue d'une certaine manière à éveiller les 
esprits tout en servant de base de documentation sur le sujet. 
Merci à ceux qui nous font parvenir les articles de presse et à 
tous ceux qui nous soutiennent. La vérité finira bien par se ré¬ 
véler... tôt ou tard. Ce semestre, un courrier m'a particulière¬ 
ment surpris. Il s'agit de la lettre de promo reçu d'un certain 
Bertrand Méheust sur son nouveau livre sur la Vague Belge... 
tiens, tiens. J'attends de lire ce livre avec impatience. Il n'est ja¬ 
mais trop tard pour retourner sa veste toujours du bon côté. 



Mézilles, le 5 juillet 1999 
Amis lecteurs, 

Replaçons-nous une dizaine d'an¬ 
nées en arrière. À cette époque, les té¬ 
moignages s'étaient raréfiés au point que 
les chercheurs les plus convaincus de 
l'existence des ovnis commençaient à 
douter On se prenait à se demander si 
l'on n'avait pas rêvé, et l'on assistait à une 
montée en force des modèles sceptiques. 

La SOBEPS elle-même, sans 
doute la mieux structurée des organisa¬ 
tions ufologiques européennes, se de¬ 
mandait si elle n'allait pas devoir arrêter 
la publication de sa revue faute de lec¬ 
teurs, et une réunion avait même été pro¬ 
grammée pour en discuter. C'est dans ce 
climat désabusé que, soudain, dans la 
nuit du 29 novembre 1989, il y a tout 
juste 10 ans, les témoignages se multi¬ 
plièrent dans l'Est de la Belgique, faisant 
état d'énormes structures volantes puis¬ 
samment illuminées, silencieuses, planant 
au ras du sol, immobiles, ou animées par¬ 
fois d'un mouvement très lent. Ce fiit le 
départ de la plus surprenante vague de 
soucoupes volantes jamais enregistrée. 
De la plus surprenante, mais aussi de la 
plus atypique. Jamais, à première vue, 
dans l'histoire récente des ovnis, on avait 
fait état de témoignages en si grands 
nombres, si impressionnants, décrivant 
des objets si gros, vus de si près, avec 
des détails de structures si précis. Des 
témoignages qui semblaient renvoyer, de 
façon difficilement contournable, à la 
perception d'objets solides dans le ciel. 


Mais jamais, par ailleurs, on 
n'avait vu une vague aussi "propre" . les 
phénomènes "collatéraux" auxquels les 
vagues d'ovnis nous ont habitué étaient 
absents des témoignages II n'y avait pas 
de pannes de voiture, d'atterrissages, 
avec ou sans humanoïdes, encore moins 
de contacts ou d'enlèvements... Tout se 
passait comme si l'on observait, dans le 
ciel, des objets solides. La mariée, pour 
tout dire, semblait trop belle. 

Pour ce qui me concerne, j'étais à 
l'époque, depuis 1983, immergé dans le 
dossier du magnétisme animal, sur lequel 
je viens de publier deux volumes cette 
année, et je ne suivais plus guère l'actua- 
hté soucoupique, assistant en spectateur 
à la montée de la vague de scepticisme 
que j'avais contribuée - parfois involon¬ 
tairement ! - à déclencher par mes études 
sur la science-fiction et le folklore, étu¬ 
des qui avaient contribué à faire entrer 
un peu de sciences humaines dans le do¬ 
maine de l'ufologie, et d'ouvrir la voie 
aux modèles réductionnistes mis au point 
depuis deux siècles par la pensée occi¬ 
dentale pour absorber le merveilleux. 

Quand j'ai eu connaissance des 
premiers témoignages belges, ma pre¬ 
mière réaction, je dois le dire, a été très 
sceptique Tout cela me semblait trop 
beau pour être vrai. Les phénomènes dé¬ 
crits me paraissaient trop massivement 
objectifs pour cadrer avec l'idée des sou¬ 
coupes qui avaient émergé en cette épo¬ 
que de scepticisme montant, et je me suis 
persuadé qu'on allait bientôt découvrir 
qu'il s'agissait de prototypes expérimen¬ 


taux, probablement américains, utilisés 
en Belgique dans le cadre de manoeuvres 
de l'OTAN. C'est d'ailleurs, chez les ufo¬ 
logues français, qui n'étaient pas 
confrontés à la réalité du terrain, l'idée 
dominante. 

Les années ont passé. Pendant 
deux ans, les témoignages ont continué 
d'affluer dans l'Est de la Belgique, et la 
SOBEPS a continué de les accumuler et 
de les analyser. En 1991 et 1994, elle a 
publié ses deux livres sur la vague, et j'ai 
été impressionné par le détail des faits. 
D'autant plus qu'avec le temps, l'hypo¬ 
thèse américaine avait quelque peu perdu 
de sa force. On pouvait, à la rigueur, ad¬ 
mettre que les Américains aient testé des 
prototypes pendant quelques nuits à l'in¬ 
su des autorités belges, mais la persis¬ 
tance de la vague posait problème, et les 
spécialistes de l'aéronautique s'accor¬ 
daient sur le point que les phénomènes 
vus en Belgique, si les témoignages 
étaient fiables, dépassaient les technolo¬ 
gies actuellement concevables. Mais les 
témoignages étaient-ils fiables ?Et s'ils 
l'étaient, jusqu'à quel point ? Et s'ils ne 
l'étaient pas du tout, quels mécanismes 
psychiques, individuels et collectifs, fal¬ 
lait-il postuler pour en rendre compte 

Je me suis mis à me passionner 
pour ce dossier, trop négligé, et parfois 
même, il faut bien le dire, quelque peu 
snobé par les ufologues français. J'ai es¬ 
sayé de raisonner logiquement et d'exa¬ 
miner la question sous tous les angles Et, 
sans parvenir à une conclusion définitive, 
je suis arrivé à la conviction qu'il y avait 
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DERNIERE MINUTE 


Gilles Hargat, notre corres¬ 
pondant perpignanais, nous si¬ 
gnale une observation aux alen¬ 
tours de Perpignan, près du Mou¬ 
lin à vent, en compagnie de sa 
femme et de ses trois enfants. 

Le phénomène a été obser¬ 
vé durant 3 minutes à 20h45 ce 
Samedi 28 Août 1999. 11 se pré¬ 
sentait sous la forme d'un tube 
qui se trouvait à l'intérieur de 
deux gros faisceaux lumineux, vi¬ 
sible à une distance d'environ 500 
mètres. Il se déplaçait à une vi¬ 
tesse constante sans émettre de 
clignotements. 

Une enquête est en cours. Un ap¬ 
pel à témoins devant paraître dans 
la presse locale. A suivre... 


à 

Concours tee-shirt officiel 


Bravo à l'heureux gagnant ! ! ! 

Il s'agit de Grégory Paccaud, un de nos fidèles 
abonnés suisses. Sa grande perspicacité lui a permis 
de décrocher le fameux tee-shirt tant convoité (que 
le monde entier lui envie). Parmi les réponses, beau¬ 
coup n'ont pas eu la précision de notre ami - notam¬ 
ment pour les questions 5 et 6 où il fallait donner les 
prénoms en entier - mais tous ont trouvé les répon¬ 
ses à ce premier Quizz. Il fallait surtout être rapide... 

Les. réponses.qu'il fallait .nous faire parvenir au plus vite: 



Dpera^tjfo 

Clia^ucz '•y _ 




bien, dans cette vague atypique, un 
noyau de phénomènes difficiles à ré¬ 
duire - quelle que soit la nature, par 
ailleurs, de ces phénomènes. Dix ans 
s'étant écoulés, on commence à avoir 
une profondeur historique suffisante 
pour jauger les thèses qui avaient été 
suggérées ( ou assenées ) au début de 
la vague : l'hypothèse américaine, et 
celle des aérostats télécommandés 
d'origine privée. Incontestablement, 
ces thèses avaient subi l'usure du 
temps. Quant à l'hypothèse socio- 
psychologique, s'il n'était évidemment 
pas possible de l'éhminer, elle devenait 
parfois fort coûteuse. Il y a bien eu en¬ 
tre 1989 et 1992, dans l'Est de la Bel¬ 
gique, un ensemble de phénomènes 
qui, à mes yeux tout au moins, demeu¬ 
rent encore inexpliqués. 


I. Objet Volant Non Identifié 
E. Kenneth Arnoid 

3. Jimmy Guieu 

4. Betty et Barney Hili 

5. Joseph Ailen Hynek 

6. Le colonel Philip J. Corso 

7. 6n 1974 


Ce sont ces raisonnements que 
je vous livre, amis lecteurs, dans un 
nouvel ouvrage. Ovnis: retour sur 
l'anomalie belge ". Je ne prétends pas 
le moins du monde affirmer une vérité 
définitive, mon désir est plutôt de vous 
faire état de ma perplexité devant cette 
question insaisissable, espérant en re¬ 
tour susciter en vous des interroga¬ 
tions qui ontribueront à nourrir un dé¬ 
bat, et à faire mûrir la question. 

Soucoupiquement vôtre, 

Bertrand Méheust. 


Question subsidiaire: 


8 . 



Beaucoup ont sur-estimé le nombre d'abonnés du buUetin 
arrêté au 31 décembre 1998, mais il ne tient qu'à vous de 
voir ce nombre augmenter pour les prochains mois. Promis, 
juré, on va faire le ma ximu m pour combler le retard et n'ou¬ 
bliez pas que les initiatives sont toujours les bienvenues... 
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